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Célébration du 8 mars 

TEBBOUNE RÉAFFIRME LE RÔLE 
CENTRAL DES FEMMES

ALERTE AU SURPOIDS 

Entre sédentarité galopante et 
explosion de la malbouffe, 

l’Algérie affiche des courbes de 
poids préoccupantes. Alors que 
l’obésité gagne du terrain dans 

toutes les couches de la société, 
les experts tirent la sonnette 

d’alarme sur une crise de santé 
publique majeure. Diabète, 
hypertension et maladies 

cardiovasculaires menacent 
désormais une part croissante 

de la population, mettant le 
système de santé face à un défi 

sans précédent.  
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Deux cadres succombent 
à leurs blessures  
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ALORS QUE les établissements scolaires à 
travers le pays donnent, à partir d’aujour-
d’hui, le coup d’envoi des compositions du 
deuxième trimestre, les élèves affrontent 
cette période d’évaluation dans un contex-
te particulier. Cette année, les examens 
coïncident avec le mois sacré du Ramadan, 
imposant aux élèves un rythme de travail 
plus exigeant entre jeûne, fatigue et révi-
sions. 
Les élèves des différents cycles d’ensei-
gnement entament dès aujourd’hui les exa-
mens du deuxième trimestre, organisés 
sous forme de «semaine fermée». Durant 
cinq jours, les classes seront consacrées 
exclusivement aux épreuves dans les diffé-
rentes matières inscrites au programme. 
Selon le calendrier fixé par chaque établis-
sement scolaire, les élèves passeront une 
série de tests visant à évaluer leur niveau 
d’acquisition des cours étudiés depuis le 
début du trimestre. Ces évaluations per-
mettent aux enseignants d’identifier les 
points forts et les lacunes des élèves afin 
d’ajuster l’accompagnement pédagogique 
avant d’aborder la suite du programme 
scolaire. 

Ces compositions constituent ainsi une 
étape importante du parcours scolaire, 
puisqu’elles offrent un bilan du travail 
accompli et orientent les efforts à fournir 
pour la suite de l’année. 
Cette période d’examens intervient toute-
fois dans un contexte particulier, le mois 
de Ramadan, marquée par le jeûne et un 
changement notable du rythme de vie quo-
tidien. Pour de nombreux collégiens et 
lycéens, concilier les révisions avec le 
jeûne représente un véritable défi. 
Entre fatigue passagère, journées de cours 
et nuits plus courtes en raison des veillées 
familiales ou de la prière du tarawih, cer-
tains élèves reconnaissent éprouver des 
difficultés à maintenir la même concentra-
tion que durant le reste de l’année. 
«Les compositions pendant le Ramadan 
demandent plus d’organisation. On essaie 
de réviser après la prière du tarawih ou tôt 
le matin avant d’aller en cours», confie 
Racim, élève en deuxième année moyen-
ne, Même constat pour Ikram, élève de 
troisième année moyenne. «Parfois on se 
sent un peu fatigué en fin de matinée, sur-
tout quand il faut rester concentré pendant 

les examens. Mais on fait de notre mieux 
pour réussir», indique-t-elle. 
Du côté des enseignants, la priorité reste 
d’assurer des conditions d’évaluation 
sereines tout en tenant compte du contexte 
particulier du mois de Ramadan. Dans plu-
sieurs établissements, les enseignants pri-
vilégient un climat calme dans les classes 
et multiplient les encouragements pour 
soutenir les élèves. 
«Les élèves restent sérieux et appliqués, 
mais on remarque qu’ils peuvent être plus 
fatigués. On essaie donc de les rassurer et 
de leur rappeler l’importance d’une bonne 
organisation dans leurs révisions», 
explique un professeur de mathématiques. 
Pour les enseignants, ces compositions 
restent avant tout un outil pédagogique 
essentiel. Elles permettent d’évaluer préci-
sément le niveau des élèves et de mettre en 
place les ajustements nécessaires afin de 
renforcer leurs acquis avant la fin de l’an-
née scolaire. 
Durant cette période exigeante, les parents 
jouent également un rôle déterminant. 
Beaucoup s’efforcent d’adapter l’organisa-
tion familiale afin d’offrir aux enfants les 

meilleures conditions de travail possibles. 
Certains veillent à instaurer un environne-
ment calme pour les révisions, tandis que 
d’autres accordent une attention particuliè-
re à l’alimentation pendant le Ramadan, en 
préparant des repas équilibrés au moment 
de l’iftar et du s’hour pour aider les élèves 
à maintenir leur énergie durant la journée. 
Les spécialistes de l’éducation recomman-
dent par ailleurs aux élèves d’adapter leur 
rythme de travail et privilégier les révi-
sions après la rupture du jeûne ou tôt le 
matin, éviter les longues heures devant les 
écrans et veiller à dormir suffisamment. 
Les compositions du deuxième trimestre 
devraient s’achever à la fin de la semaine. 
Les enseignants entameront ensuite les 
opérations de correction avant la publica-
tion des résultats, très attendus par les 
élèves et leurs familles. 
En attendant, dans les salles de classe 
comme à la maison, Ramadan et examens 
s’entremêlent, transformant cette période 
en un moment particulier où l’effort sco-
laire se conjugue avec la dimension spiri-
tuelle du mois sacré. 

Lynda Louifi

COMPOSITIONS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 

Les élèves à l’épreuve en plein Ramadan

Mustapha Hidaoui a affir-
mé que «l’Algérie vit 
aujourd’hui une dyna-

mique qui exige de nous le ren-
forcement de la cohésion nationa-
le et la consolidation du front 
intérieur, tout en suivant la voie 
tracée par nos prédécesseurs qui 
ont cru en la patrie et déclenché la 
glorieuse révolution de 
Novembre». Il a ajouté que «le 
président de la République accor-
de une attention particulière à 
l’autonomisation des jeunes, à 
leur implication et à leur position-
nement au cœur de la dynamique 
que connaît aujourd’hui l’Algé-
rie». Il a assuré que la jeunesse 
est appelée à devenir «la locomo-
tive de l’action nationale commu-
ne», soutenant que les engage-
ments pris par plusieurs secteurs 
gouvernementaux en faveur des 
jeunes traduisent concrètement 
cette orientation politique visant 
à renforcer leur participation à la 
vie publique, économique et 

sociale. Evoquant le rôle du 
Conseil supérieur de la jeunesse, 
M. Hidaoui a rappelé que cette 
institution constitue une véritable 
plate-forme de participation et de 
mobilisation des jeunes, notam-
ment dans les domaines écono-
miques et de l’innovation. 
Il a souligné que le Conseil s’ins-
crit dans une approche de coopé-
ration intersectorielle, impliquant 
notamment les secteurs de l’éco-
nomie de la connaissance, des 
start-up et des microentreprises, 
afin de créer un environnement 
favorable à l’initiative et à l’enga-
gement des jeunes. Il a expliqué 
que l’objectif est de «renforcer 
les convictions nationales de la 
jeunesse et de promouvoir les 
valeurs de solidarité et d’entraide 
entre les Algériens», soutenant 
que «l’organisation de cette ren-
contre œuvre précisément à 
consolider ces convictions natio-
nales chez les jeunes et à renfor-
cer les valeurs de solidarité et de 

fraternité entre les enfants du 
peuple algérien». 
  
L’HÉRITAGE DE NOVEMBRE 

COMME RÉFÉRENCE 
 
Intervenant à cette occasion au 
nom du président de la Répu-
blique, le conseiller présidentiel 
Mustapha Saïdj a, pour sa part, 
appelé la jeunesse algérienne à 
s’inspirer de l’esprit et du par-
cours des dirigeants de la révolu-
tion de libération. Il a rappelé que 
l’âge moyen des leaders ayant 
déclenché la révolution du 1er 
novembre 1954 n’était que de 26 
ans, citant notamment l’exemple 
de Mohamed Boudiaf, membre 
du Groupe des 22, dont le com-
plexe sportif qui a accueilli la 
rencontre porte aujourd’hui le 
nom. Il a ajouté que «la politique 
actuelle de l’Etat s’inscrit dans 
cette continuité historique», 
déclarant que «le président de la 
République, en cohérence avec 

son programme et ses engage-
ments inspirés de l’esprit de 
Novembre 1954, œuvre à renfor-
cer l’implication politique et éco-
nomique des jeunes et à leur per-
mettre d’assumer des responsabi-
lités, comme l’ont fait les jeunes 
de Novembre». Dans ce cadre, il 
a rappelé que le texte de la Pro-
clamation du 1er novembre 1954 
a été constitutionnalisé, pour la 
première fois, dans la Constitu-
tion de 2020, traduisant la volon-
té de l’Etat de préserver la réfé-
rence historique de la Révolution 
et de la transmettre aux nouvelles 
générations. M. Saïdj a égale-
ment évoqué les réformes poli-
tiques engagées ces dernières 
années, notamment les nouvelles 
dispositions relatives aux lois sur 
les partis politiques et sur les 
élections. Ces textes prévoient 
notamment que «les listes électo-
rales, qu’elles soient locales ou 
nationales, doivent comporter au 
moins 50 % de jeunes, afin de 

favoriser leur intégration dans la 
vie politique et institutionnelle du 
pays». Il a souligné que cette 
orientation «repose sur la convic-
tion que la jeunesse constitue l’un 
des piliers fondamentaux de 
l’avenir de l’Algérie». 
Il convient de noter qu’à travers 
cette première édition de l’iftar 
des acteurs de la jeunesse, les 
organisateurs ont voulu créer un 
moment symbolique de rassem-
blement et de dialogue, dans un 
esprit de solidarité propre au mois 
de ramadan, tout en mettant en 
avant la contribution des jeunes 
au projet national 
La rencontre a ainsi été marquée 
par la projection de plusieurs 
vidéos illustrant la cohésion entre 
le peuple et l’Armée nationale 
populaire, ainsi que les initiatives 
et programmes du CSJ, et ce dans 
l’objectif de renforcer l’engage-
ment des jeunes dans la vie 
publique. 

Sihem Bounabi

MOBILISATION DE LA JEUNESSE 

HIDAOUI APPELLE À CONSOLIDER 
LA COHÉSION NATIONALE

L’Algérie vit aujourd’hui une 
dynamique qui exige de 

consolider la cohésion nationale 
à travers l’implication active des 

jeunes, conformément aux 
orientations du président de la 

République, Abdelmadjid 
Tebboune, qui accorde une 

importance stratégique 
à la jeunesse. C’est ce qu’a 
indiqué Mustapha Hidaoui, 

ministre de la Jeunesse, chargé 
du Conseil supérieur de la 

jeunesse, présidant, avant-hier à 
Alger, la première édition de 

l’iftar annuel des acteurs de la 
jeunesse devant plus de 2 000 

jeunes venus de tout le pays. Consolidation 
du front intérieur. 
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3 CRASH DE L’AVION 
MILITAIRE 
À BOUFARIK 
Le bilan s’alourdit 
à quatre martyrs 
LE PRÉSIDENT de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a présenté 
hier ses condoléances aux familles 
des victimes du crash de l’avion 
militaire survenu jeudi à Boufarik. 
C’est ce qu’a indiqué la présidence de 
la République. «C’est avec une 
profonde tristesse et une grande 
affliction que le président de la 
République, chef suprême des Forces 
armées et ministre de la Défense 
nationale, a appris le décès de deux 
autres cadres, parmi les blessés de 
l’accident survenu jeudi au niveau de 
la 1ʳᵉ Région militaire, portant ainsi à 
quatre le nombre de cadres tombés en 
martyrs dans ce tragique accident», a 
souligné la présidence. Dans son 
message, le président Tebboune a 
exprimé ses sincères condoléances 
aux familles des martyrs, implorant le 
Tout-Puissant de les envelopper de Sa 
miséricorde, de les loger dans Ses 
jardins spacieux et d’accorder à leurs 
proches patience et consolation. Il a 
également souhaité un prompt 
rétablissement aux blessés encore 
hospitalisés, concluant par la formule 
coranique : «Nous appartenons à 
Dieu et à Lui nous retournons». Dans 
ce contexte douloureux, le Général 
d’Armée Saïd Chanegriha, ministre 
délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale et Chef d’état-
major de l’Armée nationale 
populaire, a également présenté ses 
condoléances. «En cette douloureuse 
épreuve, Monsieur le Général 
d’Armée Chanegriha présente, en son 
nom et au nom de l’ensemble des 
personnels de l’ANP, ses sincères 
condoléances et fait part de sa 
profonde compassion aux familles 
des chouhada, priant Allah Le Tout-
Puissant de leur prêter force et 
courage et d’accorder Sa Grande 
Miséricorde aux défunts», précise le 
communiqué du ministère. Le crash, 
survenu jeudi 5 mars 2026, a 
impliqué un avion de transport 
militaire de type BE-1900, peu après 
son décollage de la base aérienne de 
Boufarik, située dans la 1ʳᵉ Région 
militaire. Deux membres de 
l’équipage avaient initialement perdu 
la vie, et deux autres sont décédés 
vendredi des suites de leurs blessures, 
portant le nombre total de victimes à 
quatre martyrs. Le ministère de la 
Défense nationale a rappelé que 
l’accident reste l’objet 
d’investigations, tout en réitérant 
l’hommage rendu aux victimes pour 
leur engagement et leur dévouement 
au service de la Nation. 

H. B.

LE PRÉSIDENT de la République, Abdel-
madjid Tebboune, a adressé un message 
aux Algériennes à l’occasion de la célébra-
tion de la Journée internationale des 
femmes. Dans ce message, il a souligné 
l’importance de renforcer le rôle de la 
femme dans le projet national, notamment 
en lui permettant d’occuper les plus hautes 
responsabilités, fonctions et grades. Il a 
également indiqué que la femme algérien-
ne connaît aujourd’hui la plus forte pré-
sence au sein du gouvernement depuis 
l’indépendance. Dans son message, le pré-
sident Tebboune a déclaré que l’Algérie 
est fière de ses femmes et qu’elle œuvre, 
dans cette étape, à consacrer leur droit à 
une participation totale dans les transfor-

mations en cours visant à construire un 
État moderne. Il a ajouté que, en célébrant 
la Journée internationale des femmes le 8 
mars dans une «nouvelle Algérie victo-
rieuse», les Algériennes poursuivent les 
luttes historiques des femmes pour la 
liberté. Le président a rappelé que les 
Algériennes sont les héritières de femmes 
héroïnes de l’histoire nationale, telles que 
Fatma N’Soumer et Djamila Bouhired, 
ainsi que de nombreuses combattantes et 
martyres dont les noms restent gravés dans 
la mémoire collective.  
Il a également évoqué les femmes qui ont 
résisté pendant les périodes difficiles du 
pays, notamment face au terrorisme, 
qu’elles soient enseignantes, médecins, 

journalistes ou habitantes des zones 
rurales. Il a affirmé que l’Algérie est un 
État fondé sur la citoyenneté et qu’elle se 
construit avec la participation des femmes 
et à leurs côtés, grâce à leur intégration 
dans tous les programmes nationaux. 
Selon lui, les portes ont été largement 
ouvertes pour renforcer leur rôle dans le 
projet national, en leur permettant d’occu-
per des postes élevés dans le gouverne-
ment, les assemblées élues, les institutions 
constitutionnelles, les corps de sécurité et 
dans tous les secteurs économiques, y 
compris l’entrepreneuriat féminin et les 
programmes d’économie familiale. Le 
chef de l’Etat a également indiqué qu’il 
suit de près les directives adressées au 

gouvernement afin de renforcer l’autono-
misation des femmes et de concrétiser le 
principe d’égalité inscrit dans la Constitu-
tion. 
Enfin, il a exprimé sa fierté face aux réus-
sites des femmes algériennes dans diffé-
rents domaines comme la pensée, la cultu-
re, l’art et le sport. Il a aussi salué leur rôle 
dans la préservation du patrimoine culturel 
et des traditions de la société algérienne, 
notamment à travers leur rôle d’éduca-
trices au sein de la famille et de l’école. Il 
leur a adressé ses félicitations à l’occasion 
de cette journée et leur a souhaité, ainsi 
qu’à leurs familles, des jours bénis pour le 
reste du mois sacré. 

S. O. Brahim

La carte du changement de 
régime n’est plus dans les 
narratifs du président 

américain Donald Trump, car 
les données ont complètement 
changé au début de la deuxiè-
me semaine de la guerre. L’Iran 
résiste et riposte toujours. Ses 
missiles et ses drones kami-
kazes font encore des dégâts 
considérables en Israël. De 
plus, le détroit d’Ormuz, par où 
passe un quart de la production 
du pétrole, est quasiment fermé 
et la marine US est incapable 
de garantir le moindre passage 
d’un cargo ou d’un pétrolier.   
Face à l’impasse militaire, les 
premiers balbutiements diplo-
matiques apparaissent. Des 
timides médiations sont annon-
cées. Un cessez-le-feu devient 
du domaine du possible. Mais 
quand et comment ? Et sous 
quelles conditions ? 
Le président iranien Massoud 
Pezeshkian a déclaré que l’Iran 
ne se rendra ni à Israël ni aux 
Etats-Unis. «Les ennemis 
emporteront avec eux dans la 
tombe leur rêve de voir le 
peuple iranien se rendre», a-t-il 
souligné. Dans une allocution, 
le président iranien a salué la 
résilience du peuple iranien, 
appelant à mettre de côté les 
divergences internes pour 

défendre le pays. «Nous 
sommes reconnaissants envers 
notre peuple et nous devons 
unir nos forces pour défendre 
notre patrie», a-t-il déclaré. 
 
PÉKIN COMME MÉDIATEUR 
 
Dans ce contexte, le président 
iranien a présenté des excuses 
aux pays voisins de l’Iran après 
que certains d’entre eux ont été 
touchés par des attaques au 
cours des derniers jours. Il a 
également annoncé que le 
Conseil de direction provisoire 
avait approuvé la suspension 
des attaques, sauf en cas d’of-
fensive lancée contre l’Iran 
depuis ces territoires. « Nous 
n’avons aucune hostilité à leur 
égard», a-t-il déclaré, affirmant 
que l’Iran est attaché au respect 
du droit international et des 
principes humanitaires. Un pre-
mier pas non négligeable avant 
toute entame d’un processus de 
pourparlers. 
Récemment, le ministre chinois 
des Affaires étrangères, Wang 
Yi, a déclaré que Pékin enver-
rait un émissaire spécial dans 
les pays de la région, l’objectif 
étant de favoriser le dialogue, 
promouvoir un cessez-le-feu et 
jouer un rôle constructif pour la 
paix. Le geste est immense, 

porteur d’espoir et il survient à 
un moment où même l’Organi-
sation des Nations unies n’a 
pas bronché, paralysée par des 
années de dysfonctionnement 
et de mépris du droit internatio-
nal par les puissances occiden-
tales. Donald Trump acceptera-
t-il une médiation chinoise, 
alors que son allié sioniste et le 
criminel Netanyahou est déter-
miné à poursuivre la guerre, à 
massacrer le peuple iranien et à 
détruire toutes ses infrastruc-
tures, son économie et ses 
industries ? Tel Aviv veut 
étendre la guerre à d’autres 
régions, comme elle le fait 
actuellement au Liban. Son 
armée pilonne et bombarde des 
quartiers entiers de la capitale 
mais surtout des dizaines de 
villages au sud du pays. 
Le pétrole atteint des sommets 
Par ailleurs, les cours du pétro-
le se sont envolés à des som-
mets cette semaine, les inves-
tisseurs ne cachant plus leurs 
inquiétudes face à la paralysie 
d’une grande partie des flux 
d’hydrocarbures en provenance 
du Golfe. 
Le baril de Brent a clôturé à 
92,69 dollars vendredi, soit une 
augmentation de plus de 8 % 
par rapport à la veille, et de 
27,88 % sur la semaine. Son 

équivalent américain, le baril 
de WTIWTI, a terminé à 90,90 
dollars, en hausse de plus de 12 
% sur la séance. Il a bondi de 
35,63 % depuis les premières 
frappes israélo-américaines sur 
l’Iran.  
En quelques séances, les prix se 
sont donc renchéris de plus de 
20 dollars. Pour les analystes, 
cette envolée commence à 
prendre des proportions incal-
culables et inattendues. Cer-
tains estiment que les consé-
quences de cette semaine ris-
quent de peser dans les pro-
chains mois, craignant l’éclo-
sion d’une récession écono-
mique à l’échelle mondiale. 
Les propos de Trump qui chan-
gent chaque jour sur la guerre 
et sur l’Iran ont accéléré les 
cours, rendant la situation 
encore plus confuse et moins 
sûrs pour les investisseurs et les 
acheteurs potentiels de pétrole. 
Craintes aussi sur des réduc-
tions de l’activité des raffine-
ries en Asie et au Moyen-
Orient, surtout que les stoc-
kages sont limités dans les pays 
producteurs. Des pays ont déjà 
dû ralentir leur production, 
comme l’Arabie saoudite, 
l’Irak ou le Koweït. 

Hachemi B.

AGRESSION AMÉRICANO-SIONISTE CONTRE L’IRAN 

Guerre d’usure et médiation 
chinoise 

8 MARS  

Tebboune réaffirme le rôle central des femmes  

La guerre d’usure s’installe 
dans la région. Faute d’obtenir 

une victoire éclair ou de 
provoquer un chaos politique et 
social en Iran, les Américains et 

leurs alliés sionistes se 
retrouvent confrontés à une 

situation qu’ils n’imaginaient 
pas lors de leur agression et de 
l’assassinat du Guide suprême 
Ali Khamenei, ainsi que d’une 

quarantaine de hauts 
responsables militaires et 

autres dignitaires iraniens.
Les données ont complètement 

changé. 
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ENDOMMAGEMENT 
D’UN RÉSEAU 
ÉLECTRIQUE À ORAN 
Sonelgaz sur le terrain 
LES TRAVAUX de terrassement 
effectués par une entreprise ont 
endommagé durant le week-end un 
réseau électrique souterrain de 
moyenne tension dans la commune 
de Bir El Djir. L’incident, survenu en 
fin d’après-midi de vendredi, a 
provoqué une perturbation dans 
l’alimentation en électricité dans 
certains secteurs de la commune. Les 
équipes techniques de Sonelgaz sont 
rapidement intervenues afin de 
réparer le dommage et rétablir le 
courant dans les plus brefs délais. 
Selon la Direction de la distribution 
de l’électricité et du gaz d’Oran, 
l’incident a été enregistré vers 17h, 
lorsqu’une atteinte a été constatée sur 
un câble souterrain de moyenne 
tension dans le quartier Sidi El 
Bachir. 
Dès le signalement, les équipes 
techniques de l’unité de Bir El Djir se 
sont rendues sur les lieux afin 
d’évaluer la situation et d’engager les 
travaux de réparation nécessaires. 
Les opérations d’intervention se sont 
poursuivies durant plusieurs heures, 
les agents mobilisés ont travaillé sans 
interruption pour localiser le point du 
dommage et procéder à sa réparation. 
Les travaux se sont prolongés jusque 
vers 21h, heure à laquelle le courant 
électrique a pu être rétabli au profit 
des abonnés concernés. 
La Direction de la distribution de 
l’électricité et du gaz d’Oran a salué, 
à cette occasion, la mobilisation de 
ses équipes techniques, rappelant 
qu’elles restent prêtes à intervenir à 
tout moment, de jour comme de nuit, 
afin d’assurer la continuité du service 
public et de garantir l’alimentation en 
énergie des citoyens. 
Elle a également appelé les 
entreprises et les institutions réalisant 
des travaux de terrassement à se 
rapprocher au préalable de ses 
services techniques, afin d’éviter 
toute atteinte aux réseaux souterrains 
d’électricité et de gaz et les 
perturbations que cela pourrait 
engendrer dans l’alimentation. 

Brahim Mazi

LE FONDS national de coopération agrico-
le (FNCA) et l’Association nationale des 
exportateurs algériens ont signé un accord 
de partenariat stratégique visant à soutenir 
le secteur de l’agriculture à l’export afin de 
rendre visibles et de renforcer les produits 
algériens sur les marchés internationaux. 
C’est ce qu’a indiqué le Fonds dans un 
communiqué. L’objectif de cet accord vise 
à faire de l’agriculture et des industries ali-
mentaires l’un des principaux piliers de la 
diversification de l’économie nationale et 
de la création de valeur ajoutée, compte 
tenu de l’accélération des échanges com-
merciaux internationaux et de la nécessité 
de renforcer la compétitivité de la 

main-d’œuvre productive nationale. Dans 
le cadre de ce partenariat, le FNCA s’enga-
ge à encourager les agriculteurs à inclure la 
dimension exportation dans leurs stratégies 
de développement, en élargissant les 
débouchés commerciaux et en rehaussant 
les normes de production, notamment en ce 
qui concerne l’amélioration de la qualité, 
de la traçabilité et de la conformité des pro-
duits aux exigences des marchés étrangers. 
Pour sa part, l’Association nationale des 
exportateurs algériens mettra son expertise 
à la disposition des producteurs et des opé-
rateurs des industries agroalimentaires 
afin de les aider à comprendre les méca-
nismes du commerce international et les 

procédures réglementaires, ainsi qu’à 
explorer les opportunités offertes par les 
marchés cibles, ajoute le communiqué. 
L’accord vise à établir un cadre organisé de 
coopération entre les producteurs, les trans-
formateurs et les exportateurs agricoles, 
dans le cadre de la chaîne de valeur, afin 
d’organiser l’approvisionnement national 
et de le rendre plus compétitif, durable et 
conforme aux normes adoptées sur les mar-
chés internationaux. 
Dans le cadre de la mise en œuvre de cet 
accord, un programme de réunions et d’ac-
tivités de sensibilisation sera lancé tout au 
long de l’année 2026, et ce à travers l’orga-
nisation de réunions régionales visant à 
informer les agriculteurs des défis de l’ex-
portation et à promouvoir une culture 
d’orientation vers les marchés étrangers. 
Une réunion nationale devrait également 
être organisée, rassemblant producteurs 
agricoles, opérateurs de l’industrie alimen-
taire et exportateurs, afin de discuter des 
perspectives de développement des sec-
teurs à fort potentiel d’exportation et des 
conditions susceptibles d’améliorer leur 
compétitivité, selon la même source. 
Cette initiative reflète l’engagement du 
Fonds national de coopération agricole à 
soutenir le développement du marché agri-
cole national, en combinant son expertise 
institutionnelle à celle de l’Association 
nationale des exportateurs algériens, 
contribuant ainsi à l’émergence d’une agri-
culture nationale ouverte aux marchés 
internationaux et génératrice de nouvelles 
opportunités pour les producteurs algé-
riens. Le FNCA est un organisme financier 
soutenu par l’Etat, visant à moderniser le 
secteur agricole, via des coopératives, en 
stimulant la production collective, la méca-
nisation, et en améliorant les revenus en 
milieu rural.  

Hamid B.

PROMOTION DES EXPORTATIONS 

Accord stratégique entre le FNCA 
et les exportateurs 

LE MINISTRE de la Poste et des Télécommunications, Sidi Ali 
Zerrouki, a effectué une série de visites en Espagne, en marge de 
sa participation au Congrès mondial de la téléphonie mobile. Il 
s’est rendu au siège d’Algérie Télécom Europe à Valence et au 
centre de débarquement du câble sous-marin Medusa à Barcelo-
ne. Cette dernière visite vise à renforcer l’infrastructure numé-
rique du pays, à améliorer la connectivité internationale et à posi-
tionner l’Algérie comme un acteur clé sur le marché européen des 
télécommunications. 
Au cours de cette visite, le ministre a évalué l’efficacité du systè-
me de liaison sous-marine en fibre optique reliant le réseau natio-
nal algérien, depuis Alger et Oran, au réseau européen via Valen-
ce. M. Zerrouki a également donné plusieurs directives tech-
niques visant à optimiser la performance de cette infrastructure 
stratégique et à améliorer son exploitation, afin de répondre aux 
besoins croissants du secteur des télécommunications. 
Le ministre a indiqué qu’Algérie Télécom Europe s’apprête à 
jouer un rôle plus actif sur le marché européen, dans le cadre 
d’une stratégie visant à renforcer la présence de l’Algérie sur la 

scène internationale et à développer ses services dans le domaine 
des télécommunications. 
Par ailleurs, M. Zerrouki s’est rendu à Barcelone pour visiter le 
centre de débarquement du câble sous-marin Medusa. Il a reçu 
des explications détaillées sur l’avancement du projet, dont la 
mise en service est prévue au début de l’année prochaine. 
Le centre de débarquement joue un rôle stratégique en constituant 
un point de connexion direct entre l’Algérie et l’Europe. Il per-
mettra d’augmenter la capacité Internet et d’améliorer la qualité 
des communications internationales, tout en diversifiant les routes 
des câbles sous-marins. Cette infrastructure soutiendra également 
le développement des services de 5G et renforcera la souveraine-
té numérique du pays. 
Rappelons que le projet Medusa, lancé par le ministre depuis le 
port d’Alger en octobre 2025, reliera l’Algérie à travers deux 
points de débarquement, à Alger et à Collo, consolidant ainsi la 
capacité Internet nationale et sécurisant la connectivité internatio-
nale. 

R. B. 

ZERROUKI EN ESPAGNE  

L’Algérie renforce sa connectivité 
internationale 

Selon un communiqué de 
l’entreprise portuaire, la 
répartition des cargai-

sons s’est effectuée comme suit 
: le navire MV Seref Kuru a 
embarqué 10 000 tonnes de 
brames d’acier, tandis que le 
MV Lady Eva a chargé 5 000 
tonnes de bobines de fil d’acier. 
De son côté, le MV Greenway 
II a transporté 14 000 tonnes de 
fer à béton de la société Alge-
rian Qatar Steel, basée à Bella-
ra, et qui est devenue un leader 
sidérurgique, après un partena-
riat entre l’Algérie (Sider et 
FNI, 51%) et Qatar 
Steel (49%). AQS, qui détient 
une capacité de 2,2 millions de 
tonnes de billettes, a exporté 
environ 700 000 tonnes de fer à 
béton et fil machine en 2024 
vers 36 pays, incluant l’Europe 
et l’Afrique. Au niveau du port 
du Djen Djen, afin d’assurer le 

bon déroulement des opéra-
tions d’exportation, l’ensemble 
des moyens logistiques et orga-
nisationnels a été mobilisé, en 
coordination avec les différents 
acteurs portuaires. « Cette 
mobilisation s’inscrit dans le 
cadre des instructions du minis-
tère de l’Intérieur, des Collecti-
vités locales et des Transports 
visant à dynamiser l’activité 
des ports nationaux et accom-
pagner les opérateurs écono-
miques dans le développement 
des exportations hors hydrocar-
bures », selon la même source. 
Ces opérations témoignent de 
la capacité opérationnelle du 
port de Djen Djen à accompa-
gner les grands projets indus-
triels et confirment sa place de 
pôle logistique stratégique dans 
le bassin méditerranéen, contri-
buant ainsi à la promotion des 
exportations algériennes et au 

renforcement de la dynamique 
de l’activité portuaire. 
Dans la même dynamique de 
développement et de renforce-
ment de ses activités, il 
convient de rappeler que le port 
de Djen Djen avait franchi une 
nouvelle étape, en janvier der-
nier, avec l’accostage du plus 
grand porte-conteneurs jamais 
accueilli dans un port algérien. 
Long de 294 mètres, le navire 
Istanbul Bridge avait fait escale 
dans cette infrastructure por-
tuaire, confirmant les capacités 
techniques et infrastructurelles 
de cette plateforme et son rôle 
stratégique croissant à l’échelle 
régionale et méditerranéenne.  
Dans le même sillage, le port a 
également enregistré la premiè-
re opération de transbordement 
réalisée au niveau national, 
renforçant ainsi sa position sur 
la scène maritime régionale et 

internationale.  
A ce titre, le navire Xin Yong 
Chang 19, en provenance de 
Chine et transportant l’équiva-
lent de 800 pieds de conte-
neurs, dont 200 pieds dédiés au 
transbordement, a été accueilli 
en janvier dernier au port de 
Djen Djen. Les conteneurs ont 
été temporairement stockés 
avant d’être rechargés sur un 
autre navire à destination du 
port de Saint-Pétersbourg, en 
Russie.  
Selon l’entreprise portuaire, ce 
type d’opérations permet d’ac-
croître le trafic conteneurisé et 
de développer une navigation 
maritime indépendante de la 
demande locale, contribuant 
ainsi à optimiser la rentabilité 
des infrastructures et des équi-
pements portuaires. 

Rim Boukhari

SIDÉRURGIE  

Nouvelles exportations à partir 
du port de Djen Djen 

Le port de Djen Djen a connu, vendredi, une activité remarquable avec l’opération simultanée 
de chargement de trois navires destinés à l’exportation, transportant des produits de la Société algéro-
qatarie de l’acier (AQS) pour un volume total de 29 000 tonnes. Cette opération illustre le rôle croissant 

de cette infrastructure portuaire dans le soutien aux exportations nationales hors hydrocarbures. 
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LE MINISTRE du Travail, de l’Emploi et 
de la Sécurité sociale, Abdelhak 
Saïhi, s’est engagé à réformer en profon-
deur le fonctionnement de la Caisse natio-
nale d’assurance chômage (CNAC), 
notamment à travers la révision de son sta-
tut juridique, afin de lui permettre d’assu-
mer de nouvelles missions liées à la créa-
tion d’emplois et au soutien à l’entrepre-
neuriat. C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué du ministère. 
M. Saïhi a affirmé que « l’évolution des 
réalités économiques et sociales impose 
aujourd’hui d’élargir les missions de cette 
institution afin qu’elle ne se limite plus 
uniquement à la gestion de l’assurance 
chômage», et ce lors d’une réunion de tra-
vail présidée le 5 mars 2026 au siège du 
ministère, consacrée à l’évaluation des 
activités de la caisse, en présence de 
cadres de l’administration centrale et de 
responsables de l’organisme. 
Le ministre a ainsi appelé à adapter le sta-
tut de la caisse pour lui permettre de 
contribuer davantage à la dynamique de 
création d’emplois, notamment en accom-
pagnant l’émergence de nouvelles initia-
tives économiques portées par les jeunes. 
En outre, cette réforme devrait ouvrir la 

voie à un rôle plus actif de la CNAC dans 
l’encouragement de la culture entrepre-
neuriale et dans l’accompagnement des 
projets de création d’entreprises et de 
start-up. 
Dans le même esprit, le ministre a souligné 
«l’obligation d’abandonner les méthodes 
de gestion classiques devenues obsolètes», 
appelant à adopter des approches 
modernes, plus efficaces et plus adaptées 
aux exigences actuelles de la gestion 
publique. Il a soutenu que la modernisa-
tion de la caisse passe par une transforma-
tion profonde de ses mécanismes de fonc-
tionnement et par l’introduction de pra-
tiques administratives plus souples et plus 
performantes. 
La digitalisation a également occupé une 
place centrale dans les orientations du 
ministre. Abdelhak Saïhi a ainsi insisté sur 
l’importance de généraliser les services 
numériques et de développer les presta-
tions à distance, l’objectif étant de simpli-
fier les procédures administratives, de 
réduire les délais de traitement des dos-
siers et d’améliorer la qualité du service 
public offert aux citoyens. 
Lors de la réunion, le directeur général de 
la CNAC a présenté un exposé détaillé sur 

l’état d’avancement des projets de numéri-
sation engagés par l’organisme ainsi que 
sur les efforts déployés pour améliorer 
l’accompagnement des usagers. 
Le ministre a également insisté sur la 
nécessité d’accélérer le traitement des dif-
férents dossiers déposés auprès de la cais-
se. 
Il a appelé les responsables de la CNAC à 
renforcer les mécanismes de suivi et à 
veiller à ce que les demandes des citoyens 
soient traitées dans les meilleurs délais, 
afin d’assurer une prise en charge efficace 
et de qualité. 
 

MISER SUR LES COMPÉTENCES 
HUMAINES 

 
La modernisation de la caisse passe aussi 
par l’investissement dans les ressources 
humaines. Le ministre a ainsi appelé à ren-
forcer la formation des personnels à tra-
vers des programmes spécialisés permet-
tant aux employés de s’adapter aux nou-
velles exigences du service public. Selon 
lui, le développement des compétences 
constitue un levier essentiel pour réussir la 
transformation administrative et répondre 
aux défis actuels du marché du travail.  

Par ailleurs, le ministre a insisté sur l’im-
portance de renforcer la coordination entre 
les différentes institutions relevant de son 
département. 
Il a notamment appelé à l’activation effec-
tive du guichet unique, en particulier dans 
les wilayas nouvellement créées, afin 
d’éviter aux citoyens les déplacements 
entre plusieurs administrations et de leur 
offrir un service plus rapide et plus effica-
ce. 
En conclusion de la réunion, M. Saïhi a 
souligné la nécessité d’assurer un suivi 
régulier de la mise en œuvre de ces orien-
tations. Il a demandé l’élaboration de rap-
ports d’évaluation périodiques destinés 
aux services centraux du ministère afin de 
mesurer l’avancement des réformes enga-
gées et d’identifier les améliorations n 
écessaires. Il convient de noter qu’à tra-
vers ces orientations, les autorités enten-
dent renforcer le rôle de la CNAC dans la 
politique nationale de l’emploi, et faire de 
cet organisme un acteur central dans la 
promotion de l’entrepreneuriat et la créa-
tion d’opportunités professionnelles, 
notamment au profit des jeunes. 

Sihem Bounabi

RÉFORME DU DISPOSITIF DE L’EMPLOI 

Impulser un nouveau souffle à la CNAC

Selon les dernières statis-
tiques du Centre national 
du registre du commerce 

(CNRC), relayées par l’APS, le 
nombre de commerçantes ins-
crites au registre de commerce a 
connu une progression remar-
quable de 37 % depuis la fin de 
l’année 2019. Cette évolution 
témoigne d’un essor notable de 
l’entrepreneuriat féminin au 
cours des six dernières années, 
consolidant la place des femmes 
dans l’économie nationale. 
À la première semaine de mars 
2026, le CNRC recense 218.486 
femmes commerçantes, contre 
159.807 à la fin de l’année 2019. 
Parmi elles, 194.443 sont des 
personnes physiques, tandis que 
24.043 sont des personnes 
morales, c’est-à-dire des femmes 
gérantes d’entreprises. Ces 
chiffres ne prennent pas en 
compte les professions libérales, 
les activités agricoles ou les 
métiers traditionnels, qui relè-
vent d’un cadre législatif spéci-
fique. L’étude du CNRC met en 
lumière les secteurs d’activité les 

plus prisés par les commerçantes. 
Pour les personnes physiques, le 
commerce de détail alimentaire 
arrive en tête, représentant 17,06 
% de l’ensemble des activités. 
Viennent ensuite le commerce de 
l’habillement, des bijoux et des 
cosmétiques (10,60 %), suivi des 
services liés à l’hébergement et à 
la restauration (7,04 %). D’autres 
secteurs, tels que le commerce de 
détail d’outils et fournitures pour 
le sport et les loisirs, ainsi que les 
articles de bureau et artistiques, 
représentent 6,18 %. Les activi-
tés liées au transport et aux ser-
vices annexes comptent pour 
6,03 %, tandis que le commerce 
de détail d’ameublement domes-
tique pèse 4,22 %. Quant aux 
femmes gérantes d’entreprises 
(personnes morales), les activités 
dominantes concernent la pro-
duction, la fabrication ou la 
transformation dans le domaine 
des matériaux de construction, 
des travaux d’architecture et des 
grands travaux publics, ainsi que 
les équipements thermiques 
industriels (8,49 %). Viennent 

ensuite les bureaux d’études et 
services de consultation (8,04 
%), les activités culturelles et de 
divertissement, y compris médias 
et publicité (5,71 %), les services 
liés au transport et services 
annexes (4,87 %), la location de 
structures et équipements à usage 
professionnel ou domestique 
(3,43 %), ainsi que l’installation 
et la réparation d’équipements 
industriels et domestiques (2,97 
%). 
Le bilan du CNRC révèle égale-
ment que les registres de com-
merce détenus par les femmes 
sont fortement concentrés dans 
les principaux centres écono-
miques et urbains du pays. Alger 
occupe la première place avec 
26.648 registres, soit 12,2 % du 
total national, suivi d’Oran 
(14.267 registres, 6,5 %), Tizi 
Ouzou (8.713 registres, 4 %), 
Constantine (7.627 registres, 3,5 
%), Blida (6.587 registres, 3 %) 
et Sidi Bel Abbès (6.483 
registres, 3 %). Cette concentra-
tion témoigne d’un tissu écono-
mique urbain dynamique où les 

femmes investissent des secteurs 
variés, allant du commerce de 
proximité aux grandes entre-
prises de production et de ser-
vices. 
 

UN RÔLE GRANDISSANT 
DANS L’ÉCONOMIE 

NATIONALE 
 
Au total, les femmes représentent 
actuellement 9 % du nombre 
total des commerçants inscrits au 
CNRC, qui s’élève à 2.422.953 
au début de ce mois de mars. 
Cette progression traduit une 
volonté affirmée de l’État et des 
femmes elles-mêmes de renfor-
cer la participation féminine à la 
vie économique, tout en contri-
buant à la diversification des 
activités et au développement 
local. Les chiffres révèlent aussi 
un changement de paradigme : de 
plus en plus de femmes se tour-
nent vers des secteurs tradition-
nellement masculins ou tech-
niques, comme le bâtiment, les 
travaux publics et la production 
industrielle, tout en consolidant 

leur présence dans des secteurs 
stratégiques comme le commer-
ce, la restauration ou les services. 
Cette dynamique participe à la 
construction d’une économie 
plus inclusive, où la femme 
devient un acteur clé de la crois-
sance et de l’innovation. 
L’essor de l’entrepreneuriat fémi-
nin en Algérie illustre un phéno-
mène durable, renforcé par les 
politiques publiques en faveur de 
l’autonomisation économique 
des femmes et par les opportuni-
tés offertes dans les villes et les 
zones économiques. Ce dévelop-
pement constitue également un 
signal fort pour les jeunes géné-
rations, qui voient dans l’entre-
preneuriat une voie possible vers 
l’indépendance économique et la 
participation active à la société. 
En outre, les six dernières années 
ont marqué un tournant histo-
rique pour les femmes algé-
riennes dans le domaine du com-
merce et de l’entreprise, avec des 
perspectives prometteuses pour 
les années à venir. 

Aymen D.

ENTREPRENEURIAT FÉMININ 

UN BOND HISTORIQUE 
En six ans, le nombre de 

commerçantes inscrites au 
registre de commerce a bondi 

de 37 %, atteignant plus de 218 
000 femmes. De l’alimentation 
à l’industrie en passant par les 

services, les Algériennes 
s’imposent comme des actrices 

majeures de l’économie 
nationale, contribuant à 

diversifier les activités et à 
dynamiser les principaux pôles 

économiques du pays.
Actrices majeures 

de l’économie nationale. 
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VALORISATION DES DÉCHETS 

Lancement du compost BIO 
PROPREC 

La ministre de l’Environnement et de la Qualité de la vie, Kaouter Krikou, a lancé hier la commercialisation du 
compost organique BIO PROPREC, à l’occasion de sa visite de travail dans la wilaya de Mascara. De cette 

tournée ressort également un suivi de l’avancement des projets de valorisation des déchets et de promotion 
du recyclage, en sus de la supervision de la signature d’une convention de partenariat entre le Conservatoire 

National des Formations à l’Environnement (CNFE) et l’agence NASDA.

M
me Kaouter Krikou, a 
effectué hier une visite de 
travail et d’inspection dans 

plusieurs structures relevant de 
son secteur dans la wilaya de 
Mascara. Dans un communiqué 
publié par son département 
ministériel, il est indiqué que 
cette tournée s’inscrit dans la 
stratégie du ministère en matière 
d’économie circulaire et de ges-
tion durable des déchets.  
À ce titre, la ministre a entamé 
son programme par la visite d’un 
centre de collecte des déchets 
recyclables, où elle a reçu des 
explications détaillées sur le 
déroulement des opérations de tri 
et de récupération. Les respon-
sables du centre ont présenté les 
moyens mobilisés pour assurer la 
valorisation des déchets et rédui-
re les quantités consacrées à 
«l’enfouissement, dans le cadre 
de la mise en œuvre des principes 
de l’économie circulaire », préci-
se-t-on dans la même source. 
Au niveau de la commune de 
Matemore, Mme Krikou a ins-
pecté une station de transfert des 
déchets ménagers de même 
qu’une unité de production de 
compost, réalisée dans le cadre de 
la coopération algéro-belge. À 
cette occasion, elle a pris 
connaissance des différentes 
étapes de traitement des déchets 
organiques et de leur transforma-
tion en compost destiné à la com-
mercialisation. Toujours selon la 
même source, la ministre a égale-
ment donné le signal de lance-
ment de la commercialisation du 
compost organique BIO PRO-
PREC, une initiative visant à sou-
tenir l’économie circulaire et à 
encourager l’utilisation de pro-
duits respectueux de l’environne-
ment. Dans le cadre de sa visite, 

Mme Krikou s’est rendue dans 
une unité spécialisée dans la récu-
pération et la transformation des 
déchets plastiques.  
Elle y a pris connaissance des 
capacités de production et des 
mécanismes de recyclage adop-
tés, dans une démarche tendant à 
soutenir l’investissement dans le 
domaine de la valorisation des 
déchets plastiques et à renforcer 
le développement local durable. 
Le programme de la visite a 

d’ailleurs été rythmé par la super-
vision de la signature d’une 
convention de partenariat entre le 
Conservatoire National des For-
mations à l’Environnement et 
l’agence NASDA. D’après le 
communiqué, cet accord vise à 
affermir la coopération dans les 
domaines de la formation et de la 
recherche, ainsi qu’à développer 
des programmes conjoints en 
faveur de la protection de l’envi-
ronnement et du développement 

durable.  
La visite s’est achevée par la 
découverte d’une exposition 
consacrée « aux initiatives des 
clubs environnementaux et à 
leurs activités de sensibilisation».  
Ces actions visent à « promou-
voir la conscience écologique 
auprès des jeunes et à encourager 
l’adoption de comportements et 
de pratiques respectueux de l’en-
vironnement », a conclu le com-
muniqué. Khalil Aouir

JETS D’ORDURES SUR LA VOIE PUBLIQUE 

La wilaya de Tizi Ouzou passe  
à la sanction

LA WILAYA  de Tizi Ouzou connaît à présent 
un nouveau tournant dans la lutte contre l’in-
salubrité publique et la pollution de l’environ-
nement. Les autorités locales ont effective-
ment décidé de renforcer les mesures contre 
les jets de déchets depuis les véhicules ou les 
dépôts d’ordures ménagères aux alentours des 
capharnaüms installés à cet effet, en appli-
quant de manière très stricte le principe du « 
pollueur-payeur ». 
Dans ce cadre précis, le wali Abou Bakkar 
Essedik Boucetta a signé l’arrêté n°671 en 
date du 2 mars 2026 visant à sanctionner sévè-
rement les usagers de la route créant des 
dépôts sauvages d’ordures. 
Par cette décision, entrée en vigueur immédia-
tement après sa signature, les pouvoirs publics 
entendent protéger la salubrité de l’espace 
public et l’environnement qui, il faut l’ad-
mettre, se trouvent régulièrement dégradés par 
des comportements d’incivisme. 

Ce dispositif prévoit des sanctions dissuasives 
à l’encontre des contrevenants. Tout véhicule 
pris en flagrant délit de jet d’ordures sur la 
voie publique ou en dehors des circuits de col-
lecte autorisés pourra être placé en fourrière 
pour une durée de trente jours. 
Cette immobilisation du véhicule incriminé 
s’accompagne également de charges finan-
cières pour son propriétaire. Conformément 
au principe du « pollueur-payeur », les frais de 
garde en fourrière ainsi que les frais de main-
levée nécessaires à la récupération du véhicu-
le seront entièrement à la charge du contreve-
nant. 
Les communes sont naturellement chargées de 
l’application stricte de cette décision arrêtée et 
signée par le wali. En effet, la directive a été 
notifiée aux présidents d’Assemblées popu-
laires communales (APC), appelés à assurer sa 
mise en œuvre et à en informer largement 
leurs administrés. 

Les services de sécurité ont, de leur côté, reçu 
des instructions pour veiller à l’application 
effective de ces mesures sur le terrain. 
À travers ce dispositif, les autorités locales 
entendent responsabiliser les usagers de la 
route et faire de la protection de la salubrité 
publique et de l’environnement une obligation 
concrète. L’avis officiel rappelle d’ailleurs que 
la préservation de l’environnement relève 
d’une responsabilité collective. 
Notons enfin que cette décision du wali a été 
saluée par de nombreux citoyens, car il faut 
reconnaître que l’extrême majorité de la popu-
lation milite pour la salubrité et la protection 
de la nature. Le nombre incalculable d’opéra-
tions de nettoyage des déchets dans les 
espaces publics ou au niveau de certains sites, 
comme les abords du barrage de Taksebt, 
menées dans un cadre de volontariat, en est 
une preuve vivante. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

BLIDA 
près de 30 
établissements 
pour la rentrée 
scolaire 

LA WILAYA  de Blida se pré-
pare activement à la rentrée 
scolaire 2026/2027, avec un 
dispositif renforcé visant à 
améliorer les conditions de 
scolarisation pour des milliers 
d’élèves. Cette année, le sec-
teur de l’éducation dans la 
région met l’accent sur l’ex-
pansion et la modernisation 
des établissements scolaires, 
répartis à travers l’ensemble 
des communes de la wilaya. 
La wilaya de Blida prévoit de 
réceptionner 28 établissements 
scolaires, dont 16 écoles pri-
maires, 9 collèges et 3 lycées. 
Ces infrastructures nouvelle-
ment construites visent à 
accueillir les élèves dans des 
conditions plus confortables, 
tout en répondant aux besoins 
croissants des populations 
locales. 
Il s’agit notamment d’un Col-
lège d’enseignement moyen 
(CEM) en cours de réalisation 
au centre-ville de Chiffa 
(ouest), dont le taux d’avance-
ment a atteint 80 %, alors que 
sa réception est prévue pour la 
prochaine rentrée. Un groupe 
scolaire de 18 classes est éga-
lement en cours de réalisation 
au quartier de Sidi Yahia, dans 
la commune d’Oued El 
Alleug. 
D’autres projets sont, par 
ailleurs, en cours de réalisa-
tion au niveau des nouveaux 
ensembles d’habitations, 
notamment un CEM à la cité 
des 3 800 logements AADL de 
Deriouche, avec un taux 
d’avancement estimé à 90 %, 
et une mise en service atten-
due dans les prochains jours, 
selon la même source. 
Par ailleurs, un CEM de 24 
classes est en cours de réalisa-
tion à la cité Ben Boulaid, 
dans le centre-ville, avec un 
taux d’avancement de 75 %. 
Une fois opérationnel, il 
devrait contribuer à réduire la 
surcharge enregistrée dans les 
établissements de la région. 
Un autre programme de pro-
jets éducatifs est également en 
cours de réalisation dans deux 
nouveaux sites récemment 
intégrés. Il s’agit de 10 écoles 
primaires, 7 collèges et 5 
lycées. 
Concernant le nouveau pôle 
urbain AADL 3 d’El-Affroun, 
plusieurs projets de dévelop-
pement sont en cours de réali-
sation, dont 4 écoles pri-
maires, 2 collèges et 2 lycées 
d’une capacité de 1000 places. 
Ces infrastructures scolaires 
devraient être réceptionnées à 
la fin du quatrième trimestre 
de l’année 2026. 
Le programme de la rentrée 
2026/2027 comprend égale-
ment le renforcement des 
équipements pédagogiques, la 
mise à disposition de matériel 
didactique moderne et l’amé-
lioration des espaces dédiés 
aux activités parascolaires. 
« Notre objectif est de garantir 
une scolarisation harmonieuse 
et de qualité pour tous les 
enfants de la wilaya », a 
déclaré un responsable du sec-
teur de l’éducation à Blida. 

T. Bouhamidi 

Kaouter Krikou. 
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LA LANGUE ARABE À L’HONNEUR À ORAN 

Focus sur l’héritage des savants 
algériens 

Le président du Haut Conseil islamique, le Dr Mabrouk Zaid El-Kheir, a mis en exergue, hier soir à Oran, le rôle des savants algériens 
dans la préservation et le service de la langue arabe à travers les différentes périodes de l’histoire, lors de la neuvième journée des 

Dourouss Mohammadia organisées par la Zaouïa Belkaïdia Hebria à Oran.

S
ous le thème « L’impact des savants 
algériens au service de la langue arabe 
», le Dr Mabrouk Zaid El-Kheir a 

entamé sa conférence, organisée dans le 
cadre de la neuvième journée des activités 
de la 18ᵉ édition de la série des Dourouss 
Mohammadia de la Zaouïa Belkaïdia 
Hebria. Le thème de cette édition porte sur 
« Les efforts des maîtres soufis au service 
du Saint Coran et des sciences de la cha-
ria ». Il a commencé par évoquer la rhéto-
rique de la langue arabe, soulignant que 
« le Saint Coran est le sommet de l’élo-
quence et demeure la source divine inépui-
sable ». Après avoir rappelé les tentatives 
du colonisateur français d’effacer la 
langue arabe et d’en interdire l’enseigne-
ment, le conférencier a souligné le rôle des 
zaouïas et des écoles d’enseignement cora-
nique qui ont constitué « un vaste espace 
d’enseignement et se sont dressées fière-
ment pour préserver l’authenticité et 
l’identité ». Il a également mis en avant 
que « les zaouïas ont formé des généra-
tions à la mémorisation du Saint Coran et 
à ses sciences. Elles ont aussi été des bas-
tions de révoltes et une source du fiqh 
authentique ainsi que de transmission du 
savoir ». Il a en outre précisé que les 
savants algériens ont laissé de nombreux 
ouvrages en langue arabe, en grammaire, 
en jurisprudence et dans d’autres disci-
plines, qu’ils soient écrits ou transmis ora-
lement, et qu’ils ont marqué de leur 
empreinte l’histoire de la langue. 
Le Dr Zaid El-Kheir a indiqué que l’Algé-
rie a connu à travers l’histoire plusieurs 
centres majeurs de rayonnement intellec-
tuel, notamment à Tlemcen, Oran, Tiaret, 
Biskra, la Kalâa des Béni Hammad, 
Constantine et Béjaïa, où affluaient des 
étudiants venus d’Europe pour apprendre 
les sciences du Coran.ur de nombreux 
ouvrages parmi lesquels « Ad-Dorra Ath-

Thamina fi An-Nahw », ainsi que Yahya 
Ach-Chaoui, qui a laissé un commentaire 
sur le Tafsir d’Ibn Malik, entre autres. 
Il a, par ailleurs, cité plusieurs savants 
algériens, dont Abi Ras En-Naciri, auteur 
de nombreux ouvrages dont « Ad-Durra 
Ath-Thamina fi An-Nahw », ainsi que 
Yahya Ech-Chaoui, qui a rédigé un com-
mentaire sur l’interprétation d’Ibn Malik, 
entre autres. Il a également évoqué 
d’autres figures marquantes de la langue 
arabe parmi les savants algériens, tels que 
Abou Abdallah At-Tlemceni, Ibn Marzouk 
At-Tlemceni, Ibn Mu‘ti Az-Zawawi, 

Mohamed As-Senoussi, Mohamed Abdel-
krim Al-Maghili et Abderrahmane Ath-
Thaâlibi, entre autres. Lors de cette neu-
vième journée des Dourous Mohammadia, 
deux autres conférences ont également été 
présentées : « La modération de la pensée 
soufie équilibrée » par le Dr Mohamed 
Mahmoud Abou Hachem d’Egypte et 
« L’éducation soufie dans notre monde 
contemporain » par le Dr Khalil Ismail 
Ilyas d’Irak. Cette rencontre sera clôturée 
samedi par deux conférences : l’une sur les 
grandes contributions de l’imam As-Suyu-
ti dans les différentes sciences de la charia, 

animée par le Dr Monir El-Kamnatar de 
Tunisie, et l’autre par le cheikh Dr Moha-
med El-Maamoun El-Kacimi El-Hassani, 
doyen de la Grande Mosquée d’Algérie. A 
rappeler que la série des Dourouss 
Mohammadia, organisée chaque année par 
la zaouïa Belkaïdia Hebria à son siège 
situé dans la localité de Sidi Maârouf, à 
l’est d’Oran, réunit un grand nombre de 
savants et de jurisconsultes d’Algérie et du 
monde islamique, notamment d’Egypte, 
du Liban, de Turquie, d’Irak, de Tunisie, 
de Syrie et du Soudan. 

R. R. 

VEILLÉES DE RAMADAN À CONSTANTINE 

Les monuments historiques pris d’assaut après 
les tarawih

DEPUIS  le début du mois sacré, les 
veillées de Ramadan à Constantine, pren-
nent une dimension particulière, marquées 
par l’affluence des familles et des jeunes 
vers les monuments historiques et les 
espaces patrimoniaux de la ville. Après la 
rupture du jeûne et la prière des tarawih, 
les hauteurs de la vieille cité de Cirta 
deviennent des lieux privilégiés de prome-
nade, de détente et de contemplation, dans 
une atmosphère mêlant spiritualité, patri-
moine et convivialité. 
L’esplanade faisant face au pont de Sidi 
M’Cid, communément appelé « le pont des 
Cordes », constitue un point d’attraction 
privilégié pour les familles en quête d’un 
panorama vertigineux depuis les hauteurs 
du vieux rocher de Cirta. 
Le regard s’ouvre vers le nord sur le pla-
teau de Bekira et la commune de Hamma 
Bouziane, tandis que, de l’autre côté, la 
perspective embrasse les ponts suspendus, 
le téléphérique et le jardin de Sousse, dans 
un tableau nocturne où se conjuguent élé-
vation, lumière et profondeur des gorges 

du Rhumel. Au pied du pont de Bab El 
Kantara, le jardin de Sousse, suspendu au-
dessus des parois rocheuses, se dresse 
comme un espace d’exception où la nature 
dialogue harmonieusement avec l’ingénie-
rie. 
Les éclairages artistiques qui le mettent en 
valeur, ainsi que son environnement 
immédiat, lui confèrent une esthétique 
remarquable. 
Ses espaces verts se transforment alors en 
aire sécurisée pour les enfants et en lieu de 
quiétude pour les parents, propice à la 
contemplation dans une atmosphère serei-
ne. Le « monument aux morts » connaît, 
lui aussi, une affluence croissante durant 
les soirées de Ramadhan, après avoir béné-
ficié d’une opération d’aménagement 
comprenant la réhabilitation des espaces 
environnants, l’installation de bancs et la 
création de vastes zones d’accueil adaptées 
aux familles et aux jeunes. 
Dominant la ville et à l’écart des nuisances 
sonores, ce site offre une halte idéale où 
l’air pur se mêle au silence inspirant la 

méditation. Depuis le sommet de ce patri-
moine historique, se déploie un panorama 
saisissant, conjuguant émerveillement et 
fascination, et offrant au visiteur un instant 
de clarté intérieure, loin de l’agitation diur-
ne. 
Des plaques explicatives apposées sur ses 
parois permettent par ailleurs de découvrir 
l’histoire du lieu et sa portée symbolique. 
Le parcours se prolonge vers la mosquée 
Emir Abdelkader, qui apparaît au loin 
comme un édifice spirituel rayonnant de 
lumière. Son architecture singulière, sa 
coupole et ses deux minarets composent 
une silhouette majestueuse, conférant au 
site une dimension spirituelle particulière. 
L’esplanade qui l’entoure devient un vaste 
espace de détente pour les familles, un lieu 
privilégié pour immortaliser des souvenirs 
collectifs dans une atmosphère empreinte 
de calme et de sérénité après la prière des 
tarawih. Dans une déclaration à l’APS, M. 
Bilal Zibouch, inspecteur principal au ser-
vice du tourisme à la direction du Touris-
me et de l’Artisanat, a souligné que l’af-

fluence croissante vers ces espaces durant 
le mois de Ramadhan reflète l’importance 
de disposer de lieux ouverts et aménagés, 
répondant au besoin des familles et des 
jeunes de se détendre. 
Il a précisé que l’éclairage artistique a 
contribué à réintégrer plusieurs monu-
ments dans les parcours quotidiens des 
habitants, soulignant que cette dynamique 
dépasse la seule dimension esthétique, ren-
forçant le lien collectif au patrimoine local, 
en faisant des monuments historiques des 
espaces d’interaction. 
Parmi les présents, M. Yacine Bendjedou a 
indiqué que les sorties vers le monument 
aux morts ou les hauteurs de Sidi M’Cid 
après les tarawih sont devenues une néces-
sité pour le corps et l’esprit. 
Mme Amina Boucherit a, pour sa part, 
affirmé que ses soirées passées avec ses 
enfants sur l’esplanade de la mosquée 
Emir Abdelkader leur offrent un espace de 
jeu sécurisé et nourrissent en eux un atta-
chement au lieu et à son histoire. 

R.R. 
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«BETWEEN DREAMS AND LIGHT» 

Immersion dans l’univers onirique  
d’Aziz Moawiya 

À la faveur d’une soirée ramadanesque, rythmée par un iftar collectif et un vernissage artistique, le Centre Culturel Universitaire d’Alger 
(CCU) a inauguré, jeudi, une exposition d’art plastique consacrée à l’artiste-peintre émergent Aziz Moawiya. Les toiles, installées 15 jours 
durant, permettront au public de plonger dans un univers artistique nimbé de rêves, de spiritualité et de mysticisme, révélant un talent 

particulièrement immersif.

L
a soirée a débuté dans une atmosphère 
conviviale, à l’occasion d’un iftar col-
lectif organisé dans le jardin du CCU 

Sciences Médicales, à Alger. Sous la hou-
lette du personnel du centre, les invités se 
sont retrouvés pour partager le moment de 
la rupture du jeûne. À l’issue de ce 
moment de convivialité, étudiants, ama-
teurs d’art et visiteurs venus de divers 
horizons se sont dirigés vers le CCU 
Sciences Humaines, situé à quelques enca-
blures de l’arrêt de métro Khelifa Bou-
khalfa. 
C’est dans cet espace que s’est tenu le ver-
nissage de l’exposition intitulée « Bet-
ween Dreams and Light » (Entre rêves et 
lumière). L’événement a visiblement ras-
semblé un public curieux de découvrir 
l’univers artistique du jeune peintre. Au fil 
de la soirée, après l’intervention du jeune 
plasticien pour présenter son parcours et 
ses œuvres, les visiteurs ont parcouru l’ex-
position, échangeant entre eux et avec l’ar-
tiste présent sur place. De nombreuses per-
sonnes interrogées ont exprimé leur 
enthousiasme, saluant « l’originalité de 
l’univers » proposé et la présence marquée 
de couleurs lumineuses, notamment le 
bleu, qui donne vie et intensité aux 
œuvres. 
Autodidacte, Aziz Moawiya, de son vrai 
nom Moawiya Rouag, est originaire de 
Tolga, dans la wilaya de Biskra. Né en 
2000, il a d’abord suivi des études de bio-
logie aquatique à l’Université des sciences 
et de la technologie Houari-Boumédiène 
(USTHB). D’après lui, cette formation 
scientifique n’est pas sans lien avec son 
travail artistique. L’artiste confie particu-
lièrement son attachement vésical à 
l’océan et au monde marin, une influence 
perceptible dans ses tableaux où la couleur 
bleue occupe, à l’évidence, une place pré-
pondérante. « J’aime l’océan et la mer. 
C’est aussi pour cela que j’ai choisi d’étu-
dier la biologie aquatique », explique-t-il. 
Son univers artistique puise principale-
ment son inspiration dans les rêves et les 
visions intérieures. « Pour moi, la peinture 
est une porte vers des mondes invisibles 
qui se situent entre le rêve et la réalité », 
explique-t-il lors de sa présentation géné-
rale. « Mon art vient de l’ombre vers la 
lumière […] pour apporter de la gaieté », 
ajoute-t-il, tout en avouant avoir déjà tra-
versé une période difficile. Il précise 
cependant qu’il reste créatif, que ce soit 

dans les moments de détresse ou de joie. 
Certaines figures présentes dans ses 
œuvres proviennent intrinsèquement de 
son monde onirique. L’artiste évoque par 
exemple des « amis imaginaires », parmi 
lesquels figurent des anges ou encore un 
lion qu’il décrit comme « l’ancien roi de 
l’Atlas » en référence à Panthera leo leo. 
Dans plusieurs tableaux apparaissent au 
demeurant des symboles inspirés de la cul-
ture amazighe, que l’artiste avoue aimer 
intégrer à ses compositions. 
L’exposition présente une série d’œuvres 
réalisées principalement à l’huile, mais 
aussi à l’acrylique et à l’aquarelle. Les 
tableaux explorent des paysages imagi-
naires et des figures symboliques. Dans 
certaines toiles, l’artiste aborde également 
des figures spirituelles. L’une d’elles 
représente Jésus et est intitulée « Hope » 
(Espoir 2025). Il s’agit d’une huile sur 
toile sur panneau, mesurant 45 × 50 cm, 
inspirée d’un rêve ancien que l’artiste 
explique avoir longtemps conservé en 
mémoire avant de la traduire en peinture. 
« J’ai rêvé de cette image, il y a plusieurs 
années. Quand le moment s’est présenté, 
j’ai finalement décidé de la peindre », 
raconte-t-il. Cette toile véhicule, à ses 
yeux, « un message de paix », en réaction 

à tout ce qui se passe de cruel 
dans le monde. 
 
ENTRE SYMBOLISME,  
ABSTRACTION ET VISIONS 
ONIRIQUES 
Selon ses dires, son approche 
artistique oscille essentielle-
ment entre figuration symbo-
lique et abstraction. « Dans 
mes œuvres, j’aime aller vers 
l’abstrait », insiste-t-il. Parmi 
les tableaux présentés se dis-
tingue aussi « Gatherers of 
Light », une huile sur toile de 
70 × 70 cm réalisée en 2026. 
L’œuvre s’inspire d’un rêve 
dans lequel des personnages 
récoltent la lumière « comme 
s’il s’agissait de fruits », décla-
re-t-il, dans un lieu hors du 
temps. 
Dans son parcours, Aziz Moa-
wiya cite une pléthore d’ar-
tistes qui ont nourri sa sensibi-
lité esthétique. Parmi eux figu-
rent 

Salvador Dalí, Frida Kahlo, Rembrandt, 
Claude Monet ou encore Étienne Dinet. 
Ces références témoignent subséquem-
ment d’un intérêt pour des courants artis-
tiques variés, allant du surréalisme et du 
réalisme symbolique à l’impressionnisme, 
en passant par la peinture baroque et 
l’orientalisme. 
Aziz Moawiya a développé très tôt une 
relation étroite avec le dessin. Il raconte 
que, dès son enfance, sa mère et son entou-
rage adulte en général avaient remarqué sa 
facilité à dessiner et l’avaient encouragé à 
poursuivre dans cette voie. « J’ai toujours 
aimé dessiner depuis la crèche », précise-t-
il. Il explique qu’au lycée, il s’est formé 
seul, en autodidacte, apprenant les bases et 
les règles de la peinture. Il ajoute que, plus 
tard, alors qu’il était encore étudiant, il a 
réalisé ses premières commandes de por-
traits, ce qui lui a permis de se lancer pro-
fessionnellement. D’après ses propres 
termes, son activité artistique a progressi-
vement pris de l’ampleur.  
Il fait savoir que les commandes se sont 
multipliées, surtout via Internet, et que ses 
œuvres ont trouvé des acquéreurs en Algé-
rie mais aussi à l’étranger, aux États-Unis 
et en Australie. « J’ai toujours pensé que 
mon obsession, c’était l’art », répète-t-il 

avec le sourire, tout en précisant qu’il 
garde un intérêt pour les sciences. 
À noter qu’il a déjà exposé ses toiles en 
novembre 2025 à l’American Institute, un 
centre culturel et école d’apprentissage de 
l’anglais à Alger, soutenu par l’ambassade 
des États-Unis. « Depuis l’année dernière, 
j’ai surmonté ma timidité en commençant 
à exposer ; auparavant, je n’étais actif 
qu’en ligne », confie-t-il. 
Parmi ses œuvres majeures, on retrouve 
« Magic Lesson I: Summon The Light », 
un projet d’huile sur papier de 31x37 cm 
(300 g) réalisé en septembre 2025, « Wish 
Upon a Dandelion », autre projet d’huile 
sur papier de 29x43 cm datant d’août 
2025. Sur toile, il a peint « Sea Of Hea-
ling » (huile sur toile, 50x70 cm, janvier 
2026) et « The Tree and his Son » (huile 
sur toile, 40x50 cm, janvier 2026). De 
plus, on peut citer « Ruh al-Nabat The One 
Who Sings Life », huile sur carton-toile de 
55x38 cm réalisée en novembre 2025, en 
sus de « Crystal Heaven », une acrylique 
sur toile de 120x60 cm datant de 2023, 
sans omettre « Berberut Atlas King » qui 
est une peinture sur toile de 65 × 50 cm 
réalisée en 2026. 
L’exposition s’inscrit dans la programma-
tion culturelle du Centre Culturel Univer-
sitaire.  Le CCU organise régulièrement 
des activités tendant à enrichir la vie cul-
turelle des étudiants, mais également de 
tout public d’apprenants. Une bibliothèque 
est accessible au public, et le programme 
annuel comprend, entre autres, des clubs 
de lecture, des projections, des expositions 
(peinture, photo, sculpture), des séances 
de yoga, des ateliers pédagogiques, artis-
tiques, philosophiques, de même que des 
conférences, des entretiens avec des 
auteurs reconnus et des débats. 
Il est également fréquenté pour ses salles 
de révision, et des encadreurs y sont pré-
sents pour accompagner les travaux uni-
versitaires. Le CCU dispose de trois 
antennes principales, chacune dédiée à un 
pôle universitaire différent d’Alger : le 
CCU Sciences, Techniques et Écono-
miques, situé rue Hamani (ex-rue Char-
ras) ; le CCU Sciences Humaines, à proxi-
mité de la station de métro Khelifa Bou-
khalfa ; et le CCU Sciences Médicales, rue 
Ahcène Khemissa, non loin du lycée Omar 
Racim. L’ensemble fonctionne dans un 
cadre ouvert à la création et au dialogue 
culturel. 

Khalil Aouir 
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LIGUE 1 MOBILIS (22E JOURNÉE)  

la JSK renoue avec la victoire 
 Au stade Hocine Aït-Ahmed de Tizi-Ouzou, les «Canaris» se sont réconciliés avec leur public, en mettant fin 

à un triste bilan de six matchs sans succès, toutes compétitions confondues. 

L
e héros du soir avait pour nom Aymen 
Mahious, auteur d’un hat-trick (8e, 21e, 
87e, sur penalty). Les deux réalisations 

des «Académiciens» ont été l’œuvre de 
Kohili (26e) et Aït El-Hadj (90e+2). A l’issue 
de cette performance personnelle, Mahious 
s’installe en tête du classement des buteurs 
avec 9 réalisations, à un but de l’attaquant de 
l’ES Sétif, Merouane Zerrouki (8 buts). A 
noter que l’entraîneur Azzedine Aït-Djoudi, 
présent au stade, a supervisé le PAC en vue 
de reprendre la barre technique, en remplace-
ment du Tunisien Sofiane Hidoussi. Aymen 
Mahious s’est offert son premier triplé avec 
la JS Kabylie pour permettre une victoire 
importante en championnat à son équipe. 
L’attaquant international Algérien de 28 ans 
qui  n’a marqué aucun but en Champions 
League cette saison, a été souvent pris en 
grippe par les supporters et pourtant il a déjà 
marqué dix buts en championnat. En effet 
pour la réception du Paradou AC hier soir, 

Mahious a d’abord commencé par un doublé 
de la tête. Une premi§re très puissante sur un 
corner de Hamidi (8e), puis une second 
décroisée sur un centre d’Ecua (23e) Le Para-
dou va réduire la marque par Kohili, toujours 
de la tête (26e) mais en fin de match, Boul-
kaboul parfaitement lancé par Texeira est 
fauché dans la surface et Mahious transforme 
le penalty (88e). Victoire 3-2 pour la JSK qui 
est actuellement 6e au classement mais qui 
compte encore entre deux et trois matchs de 
retard sur ses adversaires directs, de quoi se 
rapprocher du podium. Un succès qui permet 
à la JSK de grimper provisoirement à la 6e 
place avec 28 points, alors que le PAC stagne 
à la 14e position (17 pts), et aligne un sixiè-
me revers, toutes compétitions confondues, 
mais avec deux matchs en moins.  Dans la 
course pour le maintien, l’ASO Chlef a réali-
sé une précieuse victoire à domicile face à 
l’ES Sétif (1-0). L’unique but de la partie a 
été inscrit par le Togolais Kokou Avotor 

(78e). Les Chélifiens retrouvent le chemin de 
la victoire, après deux matchs de disette, 
alors qu’il s’agit d’un coup d’arrêt pout l’En-
tente, qui restait sur deux victoires consécu-
tives.  L’ASO rejoint à la 11e place l’USM 
Alger et l’USM Khenchela, avec 25 points 
chacun, alors que l’ESS stagne à la 9e place, 
avec 26 points, en compagnie du CR 
Belouizdad.  
Cette 22e journée se poursuivra samedi avec 
trois matchs au programme. Le MC Alger, 
leader avec 37 points, effectuera un déplace-
ment périlleux pour affronter l’un des trois 
relégables : ES Mostaganem (15e, 14 pts), 
dans un véritable choc des extrêmes. De son 
côté, le CR Belouizdad (11e, 26 pts), auréolé 
de sa qualification pour les demi-finale de la 
Coupe d’Algérie, recevra le MB Rouissat 
(8e, 27 pts).Enfin, le MC El-Bayadh, lanter-
ne rouge, jouera l’une de ses «finales» pour 
le maintien, en déplacement face à l’ES Ben 
Aknoun (8e, 27 pts).            

Le MC Oran renverse l’USM Khenchela 
dans les dernières minutes 

LE MC ORAN  a renversé ce vendredi l’USM Khenchela au stade 
Miloud Hadefi sur le score de 2 buts à 1, pour le compte de la 22e 
journée de la Ligue 1 Mobilis, lors d’une rencontre qui a tenu en 
haleine les supporters jusqu’aux dernières minutes. Les Oranais se 
sont imposés grâce à une fin de match spectaculaire, leur permettant 
d’arracher trois points précieux à domicile et de consolider leur posi-
tion au classement après un duel longtemps indécis. Au cours de la 
rencontre, l’USM Khenchela a ouvert le score à la 24e minute, pre-
nant l’avantage dans un match marqué par un rythme relativement 
équilibré entre les deux formations. Les joueurs du MC Oran ont 
ensuite tenté de réagir, mais se sont heurtés à une défense khenchelie 
bien organisée. Les Oranais ont évolué dans un contexte particulier, 
puisqu’ils étaient privés de l’appui de leur public en raison d’une 
sanction de huis clos. Malgré cette absence, les coéquipiers d’Amar 
Bourdim ont continué à pousser pour renverser la situation. La pres-
sion exercée par le MC Oran a finalement été récompensée en secon-
de période. À la 86e minute, l’équipe a réussi à égaliser, relançant 
totalement le suspense dans les dernières minutes du match. La déli-
vrance est intervenue dans le temps additionnel grâce à un but inscrit 
à la 90e+3 par Bourdim, offrant ainsi une victoire précieuse aux siens. 
Cette victoire permet au MC Oran de conforter sa quatrième place 
avec 33 points. De son côté, l’USM Khenchela occupe toujours la 11e 
position avec 25 points et devra rapidement réagir pour améliorer sa 
situation lors des prochaines journées. Par ailleurs, cette rencontre 

marque une nouvelle étape dans la gestion technique du club, puisque 
Cherif El Ouazzani a été officiellement désigné nouvel entraîneur du 
MC Oran, comme annoncé dans un communiqué de la direction. 
L’ancien international et ex-joueur du club aura pour mission de ren-
forcer la dynamique de l’équipe pour la suite du championnat. 

 D’Oran, Brahim Mazi.

LA LFP DÉVOILE LE 
PROGRAMME DE LA 
23E JOURNÉE 

LA LIGUE  de football profes-
sionnel (LFP) a dévoilé le pro-
gramme de la 23e journée du 
championnat de Ligue 1 Mobilis, 
prévue le vendredi 13 mars et qui 
sera amputée de deux matchs. 
Cette journée débutera par deux 
rencontres programmées en diur-
ne (15h15), en l’occurrence USM 
El Khenchela - JS Kabylie et 
Paradou AC - MC Alger. Les 
quatre autres matchs de la 23 
journée se dérouleront en noctur-
ne (22h00): ASO Chlef - ES Mos-
taganem, CS Constantine - ES 
Ben Aknoun, MC El Bayadh - 
Olympique Akbou et JS Saoura - 
MC Oran. En revanche, deux ren-
contres ont été reportées à une 
date ultérieure. Il s’agit de MB 
Rouissat - USM Alger et ES Sétif 
- CR Belouizdad, en raison de la 
participation des deux clubs de la 
capitale aux quarts de finale de la 
Coupe de la Confédération de la 
CAF. Le CRB se rendra en Egyp-
te pour affronter Al Masry SC 
pour le compte du match aller 
programmé le samedi 14 mars, 
avant d’accueillir son adversaire 
le samedi 21 mars au stade Nel-
son-Mandela de Baraki (Alger) 
pour la manche retour. L’USM 
Alger se déplacera pour sa part à 
Lubumbashi, pour croiser le fer 
avec la formation congolaise de 
l’AS Maniema Union le 
dimanche15 mars pour le compte 
dumatch aller. Les «Rouge et 
Noir» recevront les Congolais 
lors de la rencontre retour prévue 
le dimanche 22 mars au stade 5-
Juillet (Alger). Pour rappel, la 22e 
journée, étalée sur trois jours (6-8 
mars), débutera ce vendredi soir 
avec le déroulement de trois ren-
contres (22h00). Elle se poursui-
vra samedi avec la programma-
tion de trois autres matchs et se 
clôturera dimanche soir avec deux 
rencontres dont le choc USM 
Alger - CS Constantine (22h00). 
 
                 
AÏT-DJOUDI 
ANNONCÉ AU PAC 
LE TECHNICIEN  Hocine Aït-
Djoudi, est pressenti pour prendre 
les rênes du Paradou AC, en rem-
placement du Tunisien Sofiane 
Hidoussi, a-t-on appris auprès 
d’une source autorisée. Aït-Djou-
di été aperçu ce vendredi soir au 
stade Hocine-Aït-Ahmed, où il 
assiste à la rencontre opposant la 
JSK au PAC, dans le cadre de la 
22e journée du championnat de 
Ligue 1 Mobilis.  La présence de 
l’entraîneur au stade alimente 
davantage les spéculations autour 
de son arrivée imminente à la tête 
de la formation algéroise. Aït-
Djoudi serait venu superviser 
l’équipe du Paradou afin d’éva-
luer l’effectif et se faire une pre-
mière idée du groupe, dans un 
contexte particulièrement délicat 
pour le club. Actuellement, le 
Paradou AC traverse une période 
difficile sur le plan des résultats. 
Le club algérois occupe la 14e 
place du classement, soit la troi-
sième position relégable, avec 17 
points au compteur. Les Pacistes 
disposent toutefois de deux 
matchs en retard. Cette situation 
sportive préoccupante fait 
craindre le pire aux dirigeant, 
alors que le Paradou tente de sor-
tir d’une crise de résultats qui 
menace sérieusement son avenir 
parmi l’élite du football algérien.
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COUPE DU MONDE DE GYMNASTIQUE 2026 (BAKOU)  

Kaylia Nemour brille à Bakou et 
décroche l’or aux barres asymétriques 

Celle-là ne pouvait pas lui échapper. À Bakou, pour le compte de la seconde étape de la Coupe du monde de gymnastique artistique, la 
championne olympique algérienne Kaylia Nemour a rappelé pourquoi elle a décroché le prestigieux titre olympique de la discipline à un si 

jeune âge. Ce samedi, l’Algérienne s’est illustrée en remportant une médaille d’or. 

L
a championne olympique 
algérienne Kaylia Nemour a 
remporté la médaille d’or au 

concours des barres asymé-
triques, dans le cadre de la 
deuxième étape dela Coupe du 
monde 2026 de gymnastique 
artistique, actuellement en cours 
à Bakou (Azerbaïdjan). L’Algé-
rienne de 19 ans a largement 
dominé le concours avec un 
total de 15.233 points, avec un 
degré de difficulté de 7.0 et une 
note d’exécution de 8.233, 
devançant de loin les deux 
russes Vasileva Leila (14.033) et 
Shtykhetskaya Sofia (13.800).La 
championne olympique a égale-
ment décroché sa qualification 
pour la finale de la poutre après 
avoir pris la première place des 
qualifications avec une note de 
14.833, grâce à un degré de dif-
ficulté très élevé (6.6), confir-
mant ainsi ses ambitions à viser 
l’une des médailles lors de fina-
le prévue dimanche.Cette parti-
cipation constitue une nouvelle 
étape pour la gymnaste algérie-
ne dans le circuit de la Coupe 
du monde 2026, après la pre-
mière manche organisée à Cott-

bus (Allemagne) en février der-
nier, où elle avait remporté la 
médaille d’argent à la poutre. Sa 
compatriote, la jeune gymnaste 
algérienne Luna Hamames, âgée 
de 19 ans et évoluant au club 
d’Hyères en France, prend éga-
lement part à cette étape. Sa par-
ticipation vise à acquérir davan-
tage d’expérience et à mettre en 
valeur les progrès de la gymnas-
tique algérienne sur la scène 
internationale, selon la Fédéra-
tion algérienne de Gymnas-
tique.Après la deuxième étape à 
Bakou (Azerbaïdjan), la compé-
tition se poursuivra à Antalya 
(Turquie), Le Caire (Egypte) et 
Osijek (Croatie), avant de se 
conclure à Doha (Qatar) du 14 
au 18 avril. Selon la Fédération 
internationale de gymnastique, 
les champions olympiques Kay-
lia Nemour (ALG), Rhys 
McClenaghan (IRL), et Elefthe-
rios Petrounias (GRE) sont les 
têtes d’affiche d’un plateau rele-
vé lors de l’étape de Coupe du 
monde de Bakou,  où stars de 
retour et jeunes prétendants pro-
mettent un spectacle de haut 
niveau. 

GRAND PRIX DE HAUTE-AUTRICHE (1RE JOURNÉE) 

Début difficile pour les judokas algériens 
TROIS  des sept judokas algériens engagés au tournoi 
international Grand Prix de Haute-Autriche, en l’occur-
rence Houaria Kaddour (-48 kg) et Khadidja Bekheira (-
57 kg) chez les dames ainsi que Kais Moudetere (-66 kg) 
chez les messieurs, ont quitté la compétition au deuxième 
tour, lors de la première journée des épreuves, disputée 
vendredi. Versée dans la Poule (A) des moins de 48 kg, 
Houaria Kaddour avait commencé par dominer la Rou-
maine Laura Bogdan, avant de s’incliner au tour suivant, 
contre la Kazakhe Abiba Abuzhakynova. De son côté, 
Khadidja Bekheira, exemptée du premier tour dans la 
Poule (D) des moins de 57 kg, a été sortie lors de son pre-
mier combat par la Brésilienne Jessica Lima. Idem pour 
Kais Moudetere, versé dans la Poule (D) des moins de 66 
kg, où il a commencé par battre l’Australien Joshua Katz, 
avant de s’incliner au deuxième tour, contre le Britan-
nique Michael Freyer. Prévu en trois journées, le tournoi 
international Grand Prix de Haute-Autriche se poursuivra 

samedi et dimanche, avec la participation de deux judokas 
algériens à chacune d’entre elles, à commencer par Bel-
kadi Amina (-63 kg) et Dris Messaoud (-73 kg) qui débu-
teront samedi, alors que Mustapha Yasser Bouamar (+100 

kg) et Mohamed El Mahdi Lili (+100 kg), combattront 
dimanche, lors de la troisième et dernière journée de com-
pétition.  Belkadi a hérité de la Poule (C) de sa catégorie 
de poids, où elle débutera au premier tour contre l’Autri-
chienne Helena Rottenhoffer. Dris Messaoud a été versé 
lui aussi dans la Poule (C) de sa catégorie de poids, où il 
débutera au premier tour contre le Serbe Mateja Stosic.  
Enfin, chez les poids lourds de plus de 100 kilos, Boua-
mar évoluera dans la Poule (B) alors que Lili figure dans 
la Poule (D). Ils débuteront au premier tour, respective-
ment contre l’Ukrainien Yakiv Khammo et l’Estonien 
Karl Turk Priilinn. D’après les organisateurs, 479 judokas 
(280 messieurs et 199 dames) représentant 59 pays des 
cinq continents participent à ce tournoi. Juste après la fin 
de la compétition, soit dimanche, la sélection nationale se 
rendra en République tchèque pour effectuer un stage de 
préparation qui, selon la Fédération algérienne de judo, 
s’étendra jusqu’au 17 mars.   

BOXE / CHAMPIONNATS DU MONDE JUNIORS 2026  
La sélection algérienne s’envole pour Bangkok 

LA SÉLECTION  algérienne de boxe des juniors (garçons 
et filles) s’est envolée vendredi matin pour la Thaïlande 
pour prendre part aux Championnats du monde à Bangkok 
(8-15 mars), qualificatifs aux Jeux olympiques de la jeu-
nesse 2026, prévus à Dakar (Sénégal) du 31 octobre au 13 
novembre, a annoncé la Fédération algérienne de boxe. La 
participation de la sélection nationale à cet important ren-
dez-vous sportif mondial s’inscrit dans le cadre de «l’inté-
rêt que la Fédération algérienne de boxe accorde à la caté-
gorie des juniors, considérée comme la base fondamenta-
le pour la formation des champions de demain. La fédéra-
tion compte en effet beaucoup sur cette catégorie pour ren-
forcer la place de la boxe algérienne sur la scène interna-
tionale», selon la même source. La sélection féminine des 
juniors est encadrée par les entraîneurs nationaux, Makh-
louf Ibrahim et Erwan Amine, tandis que la sélection mas-

culine est dirigée par les entraîneurs nationaux, Bournane 
Ibrahim et Abdelhafid Benchebla. La délégation du pre-
mier contingent est conduite par Saïd Abghrache. Le reste 
de la délégation devrait rejoindre la destination dans les 
prochaines heures, précise la Fédération algérienne de 
boxe dans un communiqué publié sur sa page officielle 
Facebook. La boxe algérienne espère réaliser une partici-
pation honorable lors de ces Championnats du monde, qui 
constituent une étape importante pour acquérir de l’expé-
rience et tenter de décrocher des billets de qualification 
aux Jeux olympiques de la jeunesse de Dakar, souligne 
l’instance fédérale. Il est à noter que les compétitions de 
boxe des Jeux olympiques de la jeunesse 2026 se déroule-
ront du 7 au 12 novembre au Dakar Expo Centre à Diam-
niadio, avec la participation de 73 boxeurs et 73  
boxeuses.  
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M
ême si OpenAI domine toujours le 
marché, de nouvelles données mon-
trent que le chatbot d’intelligence 

artificielle de Google a fait des progrès 
impressionnants. Nous avons demandé à 
des professionnels d’expliquer leur préfé-
rence. 
Les visites sur gemini.google.com (le 
domaine Web du chatbot IA phare de 
Google) ont plus que doublé au cours de 
l'année écoulée, selon les nouvelles don-
nées de la société d'agrégation de données 
Similarweb. 
La page Web de Gemini représente désor-
mais 12,9 % du trafic Web total vers les 
outils d'IA générative en ligne, selon Simi-
larweb, contre 6,4 % en 2024! 
Les données montrent également que l'uti-
lisation du ChatGPT sur le Web domine 
largement celle des autres principaux chat-
bots, représentant environ 74 % du trafic 
Web total des chatbots IA! Mais ce chiffre 
est en baisse par rapport à l'année derniè-
re, où il s'élevait à environ 87 % (!), ce qui 
indique un possible relâchement de l'em-
prise sur le marché à mesure que d'autres 
chatbots d'IA conversationnelle rejoignent 
le marché et que des concurrents comme 
Google et Anthropic développent leurs 
offres en matière d'IA. 
Le trafic vers Grok de xAI a connu un 
déclin marginal au cours des six derniers 
mois (de 3,1 % à 2 %), tandis que celui de 
Microsoft Copilot est resté à peu près 
stable (représentant actuellement 1,2 % du 
trafic total), selon Similarweb. 
 
Limites méthodologiques 
Similarweb reconnaît que sa méthodologie 
de mesure est imparfaite, car les visites à 
l'adresse Web principale d'un chatbot ne 
reflètent pas nécessairement l'utilisation 
réelle dans son ensemble. 
En effet, dans le cas de Google, Gemini a 
été intégré à un certain nombre d'outils 
d'IA de l'entreprise, notamment AI Over-
views (Aperçu généré par IA), qui est 
devenu une fonction essentielle de son 
moteur de recherche.  
La mesure des visites sur 
gemini.google.com ne reflète donc qu'une 
petite part d'un gâteau probablement beau-
coup plus grand. 

"La comparaison entre Gemini et 
ChatGPT est trompeuse car elle ne tient 
pas compte des initiatives plus larges de 
Google en matière d'IA", a déclaré David 
Carr, porte-parole de Similarweb, à 
ZDNET par courrier électronique. "Nous 
avons travaillé sur la segmentation de la 
contribution de Gemini à la recherche 
Google, mais c'est plus difficile, car il faut 
tenir compte à la fois des aperçus de l'IA et 
du mode IA." 
Pour obtenir une image plus complète du 
chatbot d'IA le plus populaire, il faut éga-
lement tenir compte des téléchargements 
d'applications et du nombre d'utilisateurs 
actifs. 
 
Ce que Gemini a de plus que les autres 
chatbots 
Il n'en reste pas moins que le pic de trafic 
sur le site Web de Gemini est impression-
nant, surtout si on le compare au déclin ou 
au plafonnement d'outils similaires. 
Qu'est-ce qui explique cette croissance 
spectaculaire ? 
interrogé les utilisateurs sur les points 
forts de Gemini par rapport à d'autres chat-
bots, un certain nombre d'entre eux ont 
souligné son utilité pour un large éventail 
de tâches, même si ses concurrents excel-
lent dans des domaines plus spécialisés. 
"Comparé à Gemini, ChatGPT et Claude 
sont plus utiles pour la rédaction en pro-
fondeur et l'idéation, mais pour les tâches 
rapides et quotidiennes, Gemini est inéga-
lé", déclare Baruch Labunski, fondateur de 
la société de référencement Rank Secure. 
"Il est vrai que Gemini n'est pas parfait... 
Néanmoins, pour l'organisation quotidien-
ne et les tâches de routine, c'est sur Gemi-
ni que je compte le plus."  
A savoir, Rank Secure a un partenariat 
stratégique avec le géant Google, ce qui 
donne un accès anticipé à certaines fonc-
tionnalités bêta, entre autres avantages. 
De même, Jenny Kay Pollock, cofondatri-
ce de Women X AI, une plateforme conçue 
pour mettre en relation les femmes tra-
vaillant dans le secteur de l'IA, a déclaré 
que les outils basés sur Gemini tels que 
NotebookLM et Gemini 2.5 Flash Image 
(alias Nano Banana) donnent à Google 
une longueur d'avance sur ses concurrents. 

"Chaque modèle de fondation a ses points 
forts", a-t-elle déclaré . 
"ChatGPT pour la créativité, Claude pour 
la profondeur et Gemini pour le travail 
intégré et multimodal". A noter : Gemini 
2.5 Flash Image est accessible via le site 
Web de Gemini, mais NotebookLM est 
une plate-forme distincte, de sorte que la 
popularité de cette dernière ne peut pas 
être directement liée à l'augmentation du 
trafic sur le site Web au cours de l'année 
écoulée. 
D'autres utilisateurs ont également men-
tionné le facteur d'intégration, notant que 
la principale force de Gemini réside dans 
le fait qu'il peut puiser de manière transpa-
rente dans leurs données personnelles à 
travers la suite d'autres services de 
Google. 
"Le fait que Gemini s'intègre à des outils 
tels que Gmail ou Google Docs signifie 
que mon flux de travail, de la recherche à 
la création de contenu, est beaucoup plus 

fluide", déclare Michael Pedrotti, cofon-
dateur de GhostCap, une société qui pro-
pose l'hébergement de serveurs de jeux 
vidéo et soutient une communauté de 
joueurs en ligne.M. Labunski abonde dans 
le même sens : "Gemini s'intègre parfaite-
ment dans mon écosystème de services 
Google", déclare-t-il. "La capacité d'inté-
gration transparente avec Gmail, Drive et 
Docs signifie que je n'ai pas besoin de jon-
gler avec plusieurs applications pour 
effectuer mon travail." 
D'autres développeurs se sont également 
penchés plus fortement sur l'intégration de 
leurs chatbots d'IA phares avec des ser-
vices de productivité personnels et profes-
sionnels populaires. Au début du mois, par 
exemple, Microsoft a annoncé que son 
assistant d'IA Copilot pouvait se connecter 
aux comptes personnels des utilisateurs et 
en extraire des informations dans Outlook, 
Google Drive, Gmail et d'autres applica-
tions. 

TECH

Usage de l’IA : ces utilisateurs préfèrent 
désormais Gemini à ChatGPT et voici pourquoi 

DEPUIS son arrivée, l'interface Liquid 
Glass d'iOS 26 est accusée de vider les 
batteries à vitesse grand V. Pourtant, des 
tests poussés révèlent que ce procès en 
sorcellerie n'était peut-être qu'une tempête 
dans un verre d'eau. 
Le nouveau design translucide d'Apple a 
fait couler beaucoup d'encre et a surtout 
fait naître une angoisse chez les utilisa-
teurs : faut-il choisir entre un bel affichage 
et une autonomie décente ? La crainte était 
simple, ces jolis effets de transparence 
devaient forcément avoir un coût énergé-
tique. Le verdict, sans appel, vient de tom-
ber et risque de calmer bien des esprits. 
Le grand frisson pour… pas grand-chose 
Des experts un peu tatillons se sont pen-
chés sur la question avec un iPhone 17 Pro 
Max flambant neuf. Ils ont comparé le 
mode totalement transparent au nouveau 
mode teinté, censé être plus sobre. Le 
résultat ? Pratiquement aucune différence. 
Après des heures de tests rigoureux, la 
consommation ne varie que d'un minuscu-
le pourcent, une miette insignifiante dans 

la journée d'un téléphone. En réalité, ces 
effets visuels sont une promenade de santé 
pour les puces modernes d'Apple. Activer 
ou non la transparence ne change donc 
rien à l'affaire, sauf pour le plaisir des 
yeux. Le choix entre un aspect cristallin 
ou plus opaque relève purement de l'esthé-
tique, sans conséquence sur votre précieux 
pourcentage de batterie. 
Alors, au lieu de vous escrimer dans les 
réglages de transparence, concentrez-vous 
sur ce qui marche vraiment. Le bon vieux 
mode économie d'énergie, la baisse de la 
luminosité ou encore le passage au mode 
sombre sur les écrans OLED restent vos 
meilleurs alliés. Laissez donc Liquid 
Glass tranquille, il n'a rien fait à votre bat-
terie. Promis. 

iOS 26 : la nouvelle interface Liquid Glass 
ruine‐t‐elle votre batterie ? 
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L
es 27 premiers satellites de ce réseau, 
devant en compter à terme plus de 
3.200, vont être lancés depuis la côte 

est américaine à bord d'une fusée Atlas V 
du groupe United Launch Alliance (ULA), 
qui regroupe Boeing et Lockheed Martin. 
Le décollage doit se tenir à compter de 
19H00 locales (23H00GMT) depuis Cap 
Canaveral en Floride, a indiqué ULA, qui 
avait déjà assuré à l'automne 2023 le lan-
cement de deux prototypes de satellites 
pour Amazon. 
Ces satellites seront lancés à plusieurs 
centaines de kilomètres au-dessus de la 
Terre, où ils poseront les jalons de la 
constellation "Projet Kuiper", un projet 
aux multiples enjeux commerciaux et 
technologiques mais aussi géopolitiques. 
Avec ce réseau de satellites opérant en 
orbite basse, l'entreprise Amazon du mul-
timilliardaire Jeff Bezos ambitionne de 
proposer un accès internet à très haut débit 
à des particuliers, entreprises et acteurs 
gouvernementaux à tout point du globe, y 
compris dans des zones reculées et sur des 
terrains de guerre ou sinistrés. 
Un service qui devrait être mis en route 
courant 2025, a précisé Amazon. Son coût 
n'a pas encore été dévoilé, mais l'entrepri-
se a assuré le vouloir "accessible" et en 
accord avec la recette qui a fait son succès: 
les prix cassés. 
 
Longueur d'avance 
Une promesse qui n'est pas sans rappeler 
celle de son concurrent Elon Musk. Avec 
sa constellation Starlink, l'homme le plus 
riche du monde domine ce marché en 
plein essor et dispose, comme dans le 
domaine des fusées où les deux Améri-
cains se font concurrence, d'une bonne 
longueur d'avance. 
Mise en route il y a déjà plusieurs années, 
Starlink dit disposer aujourd'hui de plus de 
6.750 satellites en orbite et revendique 
plus de 5 millions d'abonnés. 
Contrairement aux services de télécom-
munication satellitaire traditionnels qui 
reposent sur des engins moins nombreux 

et situés à plus de 35.000 km de la Terre, 
en orbite géostationnaire, ceux proposés 
par Elon Musk et bientôt Jeff Bezos fonc-
tionnent en orbite basse, ce qui leur per-
met des échanges de données bien plus 
rapides. 
Et, leur architecture - des satellites com-
muniquant avec des antennes au sol 
mobiles - permet de couvrir des zones où 
"le coût, la complexité et la géographie" 
rendent "difficile l'installation de solutions 
de connectivité traditionnelles basées au 
sol", explique Amazon. Ce qui représente 
une part importante du globe, et... un mar-
ché tout aussi large dont l'entreprise espè-
re devenir l'un des acteurs clés. 

Souveraineté 
Afin de rattraper son retard sur la concur-
rence, Amazon compte ainsi multiplier 
dans les prochains mois et années ses lan-
cements de satellites, avec plus 80 vols 
commandés auprès de diverses entreprises 
spatiales dont ULA, mais aussi Blue Ori-
gin, la société spatiale de Jeff Bezos et 
même SpaceX, celle d'Elon Musk. 
Ces milliers de satellites seront progressi-
vement dispatchés sur l'orbite terrestre 
basse, un espace déjà occupé par les 
engins de Starlink et mais aussi ceux d'un 
nombre grandissant d'acteurs, dont l'opé-
rateur européen Eutelsat, qui a fusionné en 
2023 avec OneWeb ou encore la Chine 

avec sa constellation Guowang. 
Une concurrence qui devrait continuer à 
croître et présente divers enjeux notam-
ment en matière de sécurité dans l'espace, 
ces milliers de satellites faisant craindre 
un encombrement de l'orbite terrestre 
basse et de possibles collisions, mais aussi 
des perturbations des observations astro-
nomiques. 
Et soulève également des questions de 
souveraineté. En la matière, le rôle poli-
tique accru joué par Elon Musk, devenu 
premier conseiller de Donald Trump, a 
récemment relancé les débats sur la néces-
sité de ne pas laisser le domaine de l'espa-
ce aux seules mains d'acteurs privés.

La constellation satellite d'Amazon va enfin  
prendre forme 

Le géant américain de la vente en ligne Amazon s'apprête à lancer mercredi les premiers satellites de sa constellation Kuiper, qui vise à proposer une connexion 
internet très haut débit depuis l'espace et concurrencer Starlink d'Elon Musk. 

Google rejoint OpenAI en 
adoptant le protocole 
d'Anthropic pour connecter 
les agents d'IA - pourquoi 
c'est important 

QUELQUES semaines plus tôt, OpenAI 
avait adopté le protocole de contexte de 
modèle. Enfin, les rivaux de l'IA coopè-
rent sur quelque chose. 
Trois grandes entreprises du secteur de 
l'IA, pourtant rivales, semblent avoir trou-
vé un terrain d'entente. 
Google a annoncé via un post X qu'il pren-
drait en charge le Model Context Protocol 
(MCP) d'Anthropic. Ce protocole permet 
aux systèmes d'IA - y compris les agents - 
d'accéder aux magasins de données, aux 
espaces de développement et aux applica-
tions d'entreprise pour de meilleures per-
formances. Plus précisément, le soutien 
ira aux modèles Gemini et à son kit de 
développement logiciel (SDK). 
Cette nouvelle fait suite à l'annonce faite 

par OpenAI le 26 mars qu'elle adopterait 
MCP, d'abord avec son kit de développe-
ment logiciel. Le PDG d'OpenAI, Sam 
Altman, a déclaré que MCP serait égale-
ment disponible pour ChatGPT sur le 
bureau et dans l'application. Sans toutefois 
donner de date. 
 
Un standard unique 
Bien que la prolifération des agents d'in-
telligence artificielle - des assistants qui 
aident à accomplir une série de tâches, 
parfois de manière autonome - semble 
sans fin (et de plus en plus impressionnan-
te), ils ne sont bons que dans la mesure où 
ils ont accès à des données. En particulier 
dans les environnements de haute sécurité 
et d'entreprise, les agents doivent être inté-
grés à chaque système et à chaque source 
de données. Ce qui peut s'avérer fastidieux 
et difficile à mettre à l'échelle. 
MCP, qu'Anthropic a mis en open-source 
à la fin de l'année dernière, résout ce pro-
blème en fournissant un standard unique. 
Parallèlement à cette version, Anthropic a 
fourni des serveurs prédéfinis pour les 
logiciels d'entreprise les plus utilisés, 
notamment Google Drive, GitHub et 
Slack. 
"MCP est un bon protocole, qui devient 
rapidement un standard ouvert pour l'ère 
de l'IA agentique", a déclaré Demis Has-
sabis, cofondateur et PDG de Google 
DeepMind. "Nous sommes ravis d'annon-
cer que nous le prendrons en charge pour 
nos modèles Gemini et notre SDK." 

Les agents d'IA, la prochaine frontière de 
la technologie Block, Apollo, Zed, Replit, 
Codeium et Sourcegraph sont d'autres 
entreprises qui ont adopté MCP. La ten-
dance à utiliser davantage d'outils open-
source, y compris au niveau des entre-
prises, pourrait être le signe d'un change-
ment plus important dans l'industrie tech-
nologique.D'autant plus que de plus en 
plus d'entreprises investissent dans les 
agents d'IA, qu'elles considèrent comme la 
prochaine frontière de la technologie. 
 
Linus Torvalds a créé Git 
en 10 jours - et n'aurait 
jamais imaginé qu'il 
durerait 20 ans 
GIT fête son 20e anniversaire. Voici pour-
quoi Torvalds n'a jamais eu l'intention de 
le faire durer aussi longtemps. 
De nombreux programmeurs sont suffi-
samment jeunes pour n'avoir jamais connu 
un monde sans Git et les sites de dévelop-
pement construits autour de lui, comme 
GitHub et GitLab. Vous devriez être heu-
reux, très heureux, que Linus Torvalds se 
soit senti obligé de créer un meilleur sys-
tème de contrôle de version (VCS). 
Avant cela, j'utilisais des systèmes de ges-
tion du contrôle des sources (SCM) de 
première génération tels que Revision 
Control System (RCS), ce qui était... 
pénible. Puis est arrivé le Concurrent Ver-
sions System (CVS) en 1986, et ensuite 

Subversion (SVN) en 2000. La même 
année est apparu BitKeeper, le VCS à 
code source ouvert qui a été le premier 
SCM de Linux. Auparavant, Torvalds 
s'était contenté de maintenir l'intégrité du 
code de Linux à la main. Mais en 1999, 
comme l'a fait remarquer le développeur 
Larry McVoy, Torvalds était épuisé. Le 
problème ? Il avait besoin des bons outils 
pour partager la charge de travail. McVoy 
lui a proposé son propre programme de 
SCM, BitKeeper. Mais Torvalds voulait 
continuer à faire les choses comme il les 
avait toujours faites. 
 
Pourquoi Git connaît-il un tel succès ? 
La conception décentralisée de Git était 
révolutionnaire à l'époque. Elle permettait 
aux développeurs de travailler de manière 
indépendante et de synchroniser les modi-
fications de manière efficace. Cette 
approche a transformé la manière dont les 
équipes logicielles collaborent et dévelop-
pent des projets. "Git est devenu pratique-
ment synonyme de contrôle de version", a 
déclaré Scott Chacon, fondateur de 
GitHub, qui attribue à Git le mérite d'avoir 
changé le cours de sa vie. 
En outre, comme l'a écrit Mohamed Yas-
ser, architecte logiciel réputé, sur Linke-
dIn, "Git n'est pas seulement un système 
de contrôle de version ; c'est un cadre de 
confiance. Un registre de vision. Un espa-
ce où chaque branche reflète une pensée, 
et où chaque validation porte une inten-
tion."
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I
maginez-vous plonger en 
mer, à plusieurs dizaines de 
kilomètres de la terre ferme. 

Imaginez maintenant le faire 
en pleine nuit. Et enfin, imagi-
nez-vous devoir le faire 
quelques minutes après que 
votre bateau a été attaqué par 
des orques.  
Cette folie, le Français Adrien 
Deparis l’a faite. Pas par acte 
de bravoure mais pour sauver 
sa famille, dont le voilier était 
en train de couler. Ce marin 

originaire de Mayenne a livré à 
nos confrères de Ouest-France 
le récit de cette nuit du vendre-
di 10 au samedi 11 octobre, 
quand son voilier a été attaqué 
par un groupe d’orques au 
large du Portugal. 
Engagé dans une traversée de 
l’océan Atlantique, l’ancien 
entrepreneur avait embarqué 
ses trois filles de 8, 10 et 12 
ans et sa compagne à bord de 
son voilier Ti’faré. Alors que la 
petite troupe profite du cou-
cher de soleil au large des côtes 
du Portugal, un premier choc 
est ressenti au niveau du 
safran. Une orque vient de per-
cuter leur bateau. Puis d’autres 
cétacés encerclent le bateau et 
viennent régulièrement le per-
cuter. Une voie d’eau est 
découverte. « J’ai compris que 
le bateau allait couler », a 

expliqué Adrien Deparis à nos 
confrères. Les vidéos qu’il a 
tournées montrent d’ailleurs 
les cétacés rôdant autour de la 
coque. 
L’ensemble de l’équipage avait 
enfilé son gilet et le radeau de 
sauvetage est préparé.  
Le problème, c’est que l’em-
barcation va se décrocher et 
dériver à environ 70 mètres du 
voilier. Le capitaine n’a pas 
d’autre choix que de se jeter à 
l’eau. D’après Ouest-France, 
les orques sont parties depuis 
une trentaine de minutes quand 
le marin plonge dans les eaux 
sombres, en pleine nuit. 
Des « interactions » toujours 
inexpliquées 
Il ramène finalement l’embar-
cation de survie et embarque sa 
famille à bord. « Il ne fallait 
pas trop réfléchir », a-t-il 

témoigné. Les cinq rescapés 
seront finalement pris en char-
ge par un navire de pêche avant 
d’être hélitreuillés par la Mari-
ne portugaise et de regagner la 
terre ferme.  
Ces « attaques » d’orques sont 
récurrentes au large des côtes 
espagnoles et portugaises, sans 
que l’on ne puisse les expli-
quer. « On ne connaît toujours 
pas les véritables raisons de 
ces interactions.  
On suppose qu’il pourrait 
s’agir plutôt de jeux ou d’un 
comportement de mode chez 
les orques », nous expliquait 
cet été Paula-Mendez Fernan-
dez, ingénieure à l’observatoi-
re Pelagis et spécialiste de la 
question. Démarrées en 2020, 
ces « interactions », comme les 
appellent les spécialistes, sem-
blent diminuer. 

La fin de « ONE PIECE » 
a été révélée par son 
créateur à un enfant 
souffrant du cancer ! 

LA FONDATION Make-A-Wish a 
réalisé le rêve de Hinati Fujinami, 
un enfant japonais souffrant d’un 
cancer du poumon. Son rêve était de 
connaître comment son manga pré-
féré « One Piece » se terminera. Le 
créateur de ce célèbre manga, Eii-
chiro Oda, a accepté l’invitation de 
la fondation pour révéler la fin de « 
One Piece » à l’enfant, il a demandé 
à parler à l’enfant seul afin que la fin 
du manga ne soit pas divulguée à la 
presse. A la fin de leur conversation 
l’enfant a juste dit « One Piece est 
vraiment beau », lui et Eiichiro Oda 
avaient tous les deux les larmes aux 
yeux. 
 
Au 18ème siècle, une 
des attractions 
touristiques à Londres 
était un hôpital 
psychiatrique ! 

LE BETHLEM Royal Hospital est un 
hôpital psychiatrique fondé en 1247, 
c’est la première et la plus ancienne 
institution européenne à se spéciali-
ser dans le traitement des maladies 
mentales, l’hôpital est encore en 
activité jusqu’à aujourd’hui. 
Une partie de l’histoire de cette ins-
titution prodigieuse a été très étran-
ge, en effet, dans les années 1700, 
l’hôpital a été considéré comme une 
attraction touristique.  
Les touristes y allaient pour se 
divertir en regardant des fous. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

ENVIRON 12 millions de personnes 
dans le monde sont atteintes de la mala-
die de Parkinson. S’il n’existe pas de 
traitement pour guérir de cette maladie 
dégénérative qui altère progressivement 
la motricité, des thérapies efficaces pour 
réduire les symptômes sont possibles. 
Parmi elles, figure la stimulation céré-
brale profonde, qui passe par une opéra-
tion à crâne ouvert, explique Indepen-
dent. Une femme de 65 a subi une de ces 
interventions au King’s College Hospital 
de Londres (Royaume-Uni). Et la vidéo 
de la chirurgie a tout pour surprendre. 
La patiente a en effet été filmée en train 
de jouer de la clarinette au beau milieu 
du bloc opératoire. Dans le détail, la sti-
mulation cérébrale profonde consiste à 
placer des électrodes dans le cerveau afin 
d’y stimuler des zones précises. De cette 
façon, elles restent actives malgré la des-
truction des neurones à dopamine qui 
survient avec la maladie. Pour le patient, 
l’opération permet de « contrôler les 

symptômes moteurs de la maladie de 
Parkinson, améliorant les tremblements, 
la raideur et la lenteur des mouvements 
», a détaillé Keyoumars Ashkan, le chi-
rurgien de la sexagénaire. 
 
Quatre heures d’intervention 
Cette dernière, orthophoniste à la retrai-
te, avait reçu le diagnostic de la maladie 
en 2014. Depuis, ses capacités à mar-
cher, nager et danser s’étaient réduites. 
Le plus gênant pour la Britannique était 
toutefois de ne plus pouvoir jouer de la 
clarinette. C’est dans l’espoir de retrou-
ver un peu de motricité qu’elle avait 

choisi le King’s College Hospital pour y 
subir une opération de quatre heures sous 
anesthésie locale. La malade est ainsi 
restée consciente durant toute l’opéra-
tion, ce qui a permis aux neurochirur-
giens de savoir s’ils stimulaient les 
bonnes zones. Placées correctement, les 
électrodes ont immédiatement donné lieu 

à une amélioration des mouvements de 
sa main. Pour le confirmer, les médecins 
ont eu l’idée de lui apporter sa clarinette, 
avec laquelle la patiente a effectivement 
pu jouer quelques notes. « Nous avons 
été ravis de cette preuve immédiate et 
audible du succès de la procédure », a 
témoigné Keyoumars Ashkan.

  
•Grosse frayeur• 

Un voilier transportant une 
famille avec des enfants a été 

percuté par un groupe 
d’orques avant de couler au 

large du Portugal 
 

Royaume-Uni : Pendant son opération, cette patiente atteinte  
de la maladie de Parkinson joue de la clarinette 

CERVEAU• Grâce à une opération de stimulation cérébrale sous anesthésie locale, une retraitée britannique atteinte de la maladie Parkinson  
a pu jouer de sa clarinette en plein bloc opératoire 

Portugal : Attaqué par des orques, ce marin 
plonge dans la nuit noire pour ramener son 
radeau de survie 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

« Triste » ou « cool » ? Cette appli crée des photos de 
vacances pour ceux qui ne peuvent pas partir 
TRUQUAGE Une application disponible depuis début octobre génère depuis un 
simple selfie de fausses photos de vacances en utilisant l’intelligence artificielle et 
un outil créé par Google Endless Summer, une nouvelle application mobile lancée 
ce mois-ci, permet de générer des fausses photos de vacances grâce à l’intelligence 
artificielle. Elle a été imaginée par un employé du géant américain Meta et ren-
contre un vif succès, notamment auprès des utilisateurs de réseaux sociaux, indique 
BFM Tech & Co ce mardi. L’outil a séduit par sa simplicité d’utilisation. 
Une idée qui divise 
« Idée tellement cool », « banger », « félicitations », « j’adore », ont réagi les inter-
nautes. L’une d’entre elles a même assuré que les photos de ses fausses vacances 
étaient davantage réussies que celles de ses véritables voyages. 
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Un péril inédit menace les bateaux de croisière  
traquant les glaciers, l'atout secret de l'algue 
chou‐fleur pour puiser l'énergie du soleil… 

O
nt-ils conscience d'avoir échappé de 
peu à la mort ? Les passagers d'un 
navire de croisière de National Geo-

graphic ne l'ont pas su immédiatement, 
mais un tsunami s'est déclenché à une 
vingtaine de kilomètres seulement de leur 
localisation. Le matin du 10 août dernier, 
un flanc entier du fjord Tracy Arm, en 
Alaska, a glissé dans les profondeurs de 
l'océan, relate en effet CNN (22 octobre). 
Des experts estiment aujourd'hui que le 
positionnement du bateau, derrière un 
"coude en S du fjord", l'a préservé du 
"mur d'eau" qui, sinon, aurait sans doute 
dévalé dans sa direction. En quelques 
minutes seulement, ce tsunami "hyperlo-
cal mais massif" a tout rasé sur son passa-
ge, arrachant des arbres, réduisant une île 
voisine "en miettes" et pulvérisant la 
glace environnante, décrit le média amé-
ricain. De l'autre côté du chenal, trois 
kayakistes ont quant à eux vu leur maté-
riel englouti par les eaux, mais ont eu la 
vie sauve – un "miracle". 
 
Un millier de bombes à retardement 
Car Tracy Arm est un itinéraire prisé des 

touristes venus dans la région pour aper-
cevoir et photographier les glaciers avant 
leur disparition. "Chaque jour, on croise 
plusieurs bateaux de croisière avec des 
milliers de personnes à bord", souffle Jac-
kie Caplan-Auerbach, sismologue et pro-
fesseure à la Western Washington Univer-
sity. Autant de vies humaines qui s'expo-
sent donc à des risques de tsunamis pro-
voqués par des "glissements de terrain 
lents" : des affaissements progressifs de la 
roche, de quelques centimètres à quelques 
mètres par an, qui peuvent cependant 
s'achever par un décrochement brutal.  
Les scientifiques ont cartographié plus 
d'un millier de ces bombes à retardement. 
Or, de nombreux chercheurs estiment que 
ce phénomène est en partie provoqué par 
la fonte rapide des glaciers. Sans 
d'épaisses couches de glace pour les sou-
tenir, les flancs des montagnes se déstabi-
lisent. Comme le reste de l'Arctique, 
l'Alaska est en première ligne : 
 
celle que l'on surnomme "la dernière 
frontière" s'est réchauffée de 2,5 degrés 
Celsius depuis 1950. 

L'algue chou-fleur passe au grill 
Originaire du Pacifique, l'algue chou-
fleur a connu de multiples tsunamis au 
cours de son histoire. Mais c'est sa résis-
tance à la brûlure du soleil qui a plus par-
ticulièrement intéressé les scientifiques 
des universités d'Osaka et de Padoue. 
Leur équipe vient ainsi d'identifier le rôle 
de "bouclier" exercé par un pigment 
appelé "siphonéine" (A. Agostini et al. 
Cell Reports Physical Science, 2025). 
Les organismes réalisant la photosynthèse 
utilisent des systèmes moléculaires com-
plexes appelés "antennes collectrices" ou 
"LHC" (acronyme de 'complexes collec-
teurs de la lumière' en anglais). La chlo-
rophylle, un pigment vert, absorbe la 
lumière et transmet son énergie à des 
centres où se déroulent ensuite des réac-
tions chimiques. 
Or, sous une lumière excessive, la chloro-
phylle peut entrer dans un état dit "tri-
plet", potentiellement nocif pour la cellu-
le végétale. "Les organismes utilisent les 
caroténoïdes (d'autres pigments, NDLR) 
pour dissiper rapidement l'excès d'éner-
gie, c'est-à-dire pour éteindre ces états tri-

plets", explique Ritsuko Fujii, auteure 
correspondante de l'étude et professeure à 
l'université d'Osaka (communiqué). 
 
Vers des panneaux solaires plus 
résistants ? 
Le fonctionnement exact de ce processus 
protecteur était jusqu'ici mal compris. En 
examinant l'algue chou-fleur (Codium 
fragile) à l'aide d'une technique de spec-
troscopie ("résonance paramagnétique 
électronique") et en réalisant des simula-
tions de chimie quantique, l'équipe a pu 
déterminer comment un caroténoïde rare 
contenu dans ce végétal marin, la sipho-
néine, neutralise efficacement les triplets. 
Ces résultats montrent que les algues 
marines ont développé des pigments spé-
cialisés non seulement pour absorber la 
lumière bleu-vert disponible sous l'eau, 
mais aussi pour résister aux effets 
néfastes d'un ensoleillement intense, 
concluent les auteurs.  
Ces derniers imaginent même de futurs 
panneaux solaires "bio-inspirés", 
capables de se protéger des dommages 
d'origine lumineuse.

Voici pourquoi les 
tempêtes tropicales lentes 
sont particulièrement 
dangereuses 

À L'HEURE où nous écrivons ces lignes, 
la tempête tropicale Melissa menace de 
se transformer en ouragan et progresse 
– très lentement – vers la Jamaïque. 
Particulièrement dangereuses, les tem-
pêtes à faible vitesse de déplacement 
telles que celles-ci pourraient se multi-
plier à l'avenir. 
5 kilomètres par heure : c'est la vitesse 
à laquelle la tempête tropicale Melissa 
se déplace en mer des Caraïbes. Pour 
certains météorologues, celle-ci s'an-
nonce comme "la plus dévastatrice de 
la saison", menaçant de se transformer 
en ouragan à l'approche de la Jamaïque 
après avoir arrosé l'île d'Hispaniola, ber-

ceau d'Haïti et de la République domini-
caine (MétéoMédia, 23 octobre 2025). 
Cela signifie qu'en se déplaçant à pied, 
il est théoriquement possible de la 
dépasser. Pourtant, ce type de tempête 
s'avère d'autant plus dangereux, poin-
tent nos confrères de CNN (23 octobre). 
En effet, la vitesse de déplacement et la 
destination d'un ouragan sont sous l'in-
fluence "d'autres systèmes météorolo-
giques" tels qu'un front froid ou une 
baisse du courant-jet. Lorsque ces 
influences sont très faibles, voire 
absentes, une tempête peut "errer" pen-
dant des jours, déversant alors des 
pluies torrentielles sur son passage. 
 
Risque d'intensification accru 
Conjuguée à des vents faibles en altitu-
de, cette progression lente peut "favori-
ser l'intensification" d'une tempête 
comme Melissa en un "ouragan majeur" 

de catégorie 3 ou plus, note le média 
américain. Actuellement, la mer des 
Caraïbes possède des eaux parmi les 
plus chaudes de l'océan Atlantique, et 
la tempête pourrait donc se nourrir de 
cette énergie. L'activité orageuse dans 
les Caraïbes a été faible jusqu'à présent 
en 2025, en raison de forts vents en 
altitude qui ont empêché les tempêtes 
de s'intensifier. explique Kerry Emanuel, 
météorologue spécialiste des cyclones 
tropicaux au Massachusetts Institute of 
Technology (MIT).  
Désormais, il juge l'intensité potentielle 
"assez élevée", comparée à la moyenne 
1979-2023 pour cette période de l'an-
née.L'ouragan Harvey de 2017 est un 
exemple dévastateur de tempête lente : 
il a produit 1,53 m de pluie dans le sud-
est du Texas, soit le cumul de précipita-
tions le plus élevé jamais enregistré 
pour un cyclone tropical aux États-Unis. 

Une conséquence du changement  
climatique ? 
Dans une étude contestée, James Kos-
sin, ex-chercheur à l'Agence américaine 
d'observation océanique et atmosphé-
rique (NOAA) et enseignant à l'universi-
té du Wisconsin, avait décrit un "ralen-
tissement global" de la vitesse de pro-
gression des cyclones tropicaux (Natu-
re, juin 2018). En cause :  
des changements au niveau de la circu-
lation atmosphérique en altitude, 
"conformes" selon lui aux prévisions de 
réchauffement climatique.  
Cependant, le ralentissement de la 
vitesse de déplacement des tempêtes 
n'a "pas encore été lié de manière cer-
taine" au changement climatique d'ori-
gine humaine, nuance Kieran Bhatia, 
météorologue de la société de gestion 
des risques et de réassurance Guy Car-
penter.

En traquant les glaciers de l'Arctique en sursis, des navires de croisière et leurs passagers s'exposent aux tsunamis déclenchés par des 
glissements de terrain. L'actualité de l'océan nous amène également à rencontrer l'algue chou-fleur, un as de la photosynthèse qui ne 

craint pas un soleil de plomb. 
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L es crampes d'estomac sont des 
maux de ventre dus à une 
contraction violente des muscles 

gastriques. Il peut s'agir d'un trouble 
digestif bénin comme une douleur pas‐
sagère causée par un stress ou une gas‐
tro‐entérite ou au contraire d'un 
trouble plus sérieux lié par exemple à 
un ulcère. Rassurez‐vous, les crampes 
d'estomac c'est "assez fréquent" rappel‐
le d'emblée le Dr Philippe Godeberge, 
gastro‐entérologue et hépatologue. "On 
peut rencontrer ces douleurs dans de 
nombreuses circonstances favorisantes 
telles que le stress, la grossesse ou 
encore la prise d'anti‐inflammatoires 
non stéroïdiens. La difficulté va être 
d'attribuer la douleur à tel ou tel orga‐
ne, tout en sachant que dans la grande 
majorité des cas, les pathologies sous‐
jacentes sont bénignes." Nos conseils 
pour les soulager. 
 
Les remèdes naturels les plus connus 
Le jus d'aloe vera en gel : réputé pour 
ses vertus cicatrisantes et réparatrices, 
il a un effet protecteur sur la muqueuse 
stomacale. Posologie : 2 cuillères à 
soupe matin et soir, de préférence en 
dehors des repas. 
Un cataplasme d'argile verte : elle per‐
met de lutter contre l'inflammation. On 
mélange de l'argile verte avec de l'eau et 
on applique directement sur l'estomac 
en couche épaisse. On laisse agir  
au moins 20 minutes. 
Le vinaigre de cidre : contrairement à ce 
que l'on croit, il est alcalisant.  
Posologie : une cuillère à soupe mélan‐
gée à de l'eau tiède, à boire le matin à 
jeun pendant 15 jours. 
L'huile essentielle de basilic : c'est un 
anti‐spasmodique efficace sur les gas‐
trites et ulcères. Posologie : une dizaine 
de gouttes d'huile végétale mélangée à 
deux gouttes d'huile essentielle de basi‐
lic à appliquer sur le ventre puis masser 
dans le sens de la digestion. 
 
Que peut‐on manger quand on a mal 
à l'estomac ? 
"Il faut faire un régime en fonction du 

diagnostic et non pas en fonction d'un 
symptôme. D'une façon générale, quand 
il y a des douleurs dans le creux de l'es‐
tomac, il faut miser sur une alimenta‐
tion plus légère, sans fritures, sans pro‐
duits concentrés tels que les jus de 
fruits, les sodas et autres sucreries car 
cela va entraîner une souffrance de la 
muqueuse", conseille le gastro‐entéro‐
logue. Il est primordial de manger dou‐
cement, de surélever la tête de lit, de ne 
pas fumer, ne pas boire d'alcool et d'évi‐
ter les boissons gazeuses. 
 
La liste noire des aliments difficiles  
à digérer 
Vous êtes sujet aux ballonnements ? 
Voici les aliments à éviter car trop 
riches en fodmap, des glucides qui fer‐
mentent dans les intestins et produi‐
sent des gaz ! 
 
Des médicaments avec ou sans 
ordonnance 
"Les douleurs à l'estomac correspon‐
dent à un symptôme, or on ne prescrit 
pas de traitement sur un symptôme.  

On a tendance à donner des anti‐acides 
et des inhibiteurs de la pompe à protons 
pour un oui ou pour un non alors que ce 
n'est pas forcément justifié. En cas de 
douleurs, on peut prendre un panse‐
ment mais si ce besoin devient régulier, 
il faut s'assurer que l'on n'est pas en 
train de masquer une pathologie", 
observe le spécialiste. Parmi les médica‐
ments indiqués pour soulager des dou‐
leurs d'estomac : 
 
les antispasmodiques en vente libre : 
Spasfon, Météospasmyl… 
les pansements gastriques en vente 
libre : Gaviscon, Maalox, Moxydar… 
les inhibiteurs de la pompe à protons 
sur ordonnance : Mopral, Mopral Pro 
(oméprazole), Inexium, Nexium ( eso‐
meprazole), Lanzor, Ogast  (lansoprazo‐
le), Pariet (rabeprazole) 
► Attention avec les anti‐inflamma‐
toires non stéroidiens : "Il faudra être 
prudent notamment en automédication 
car ils peuvent induire une gastrite 
aigue ou un ulcère gastroduodénal. Il 
est recommandé de les prendre lors des 

repas et d'y associer des inhibiteurs de 
la  pompe à protons le temps du  
traitement". 
 
Consultez si vous constatez en plus de 
douleurs à l'estomac : 
‑une perte de poids. 
‑le caractère récent mais persistant de  
la douleur. 
‑la perception d'une boule dans le 
ventre, de la fièvre. 
‑du sang dans les selles 
‑l'âge avancé. 
 
Face à des douleurs de l'estomac, deux 
examens peuvent être effectués. Le plus 
classique est la fibroscopie gastrique 
qui permet de regarder ce qui se passe 
au niveau de l'estomac. "C'est un exa‐
men de routine peu agressif qui se fait 
sous anesthésie générale simple", ras‐
sure le Dr Godeberge. L'autre, qui 
dépend du contexte et de l'âge, est 
l'échographie abdominale afin de véri‐
fier, surtout en cas de projection dorsa‐
le (douleurs dans le dos), que le foie, le 
pancréas et la vésicule se portent bien.

BIEN-ÊTRE

Les crampes d'estomac 
sont des maux de ventre 

dus à une contraction 
violente des muscles 

gastriques. Voici comment 
les calmer au plus vite. 

 

BIEN‑ÊTRE

Comment calmer les crampes  
d'estomac ?  

Gastro : épidémie en ce 
moment, durée, 
contagieuse ? 

GASTRO 2023. Les symptômes tels que 
douleurs abdominales, diarrhée et nau‐
sées révèlent souvent une gastro. L'épi‐
démie n'est pas encore arrivée en 
octobre. Carte de l'épidémie en France 
par département. 
La gastro‐entérite est une maladie vira‐
le très contagieuse qui se propage faci‐
lement. Difficile d'y échapper lorsque 
l'un des membres de la famille en est 

atteint ! Les personnes les plus vulné‐
rables sont les jeunes enfants âgés de 6 
mois à 3 ans, en raison de leur système 
immunitaire immature, ainsi que les 
personnes âgées, dont le système 
immunitaire est plus affaibli. En 
octobre, l'épidémie de gastro‐entérite 
est "à un faible niveau d'activité par 
rapport à ceux observés habituellement 
en cette période" indique le Réseau Sen‐
tinelles. Quels sont les symptômes de la 
gastro ? Combien de temps est‐on 
contagieux ? Quels sont les traitements 
les plus efficaces ? Que faire et que man‐
ger ? Carte de l'épidémie, aliments en 
cas de gastro et infos. 
 
Où en est l'épidémie de gastro en ce 
moment ? 
Le taux de gastro‐entérite est stable en 
semaine 40 (du 2 au 8 octobre 2023) 
par rapport à la semaine précédente, 
rapporte le Réseau Sentinelles et à un 
niveau inférieur par rapport à ceux 

enregistrés habituellement à cette 
période. Au niveau régional, les taux 
d'incidence les plus élevés sont obser‐
vés en Provence‐Alpes‐Côte d'Azur, 
Nouvelle‐Aquitaine et Grand Est. 
 
Définition : c'est quoi une  
gastro‐entérite ? 
La gastro‐entérite résulte de l'inflam‐
mation du système digestif (parois de 
l'estomac et intestin). C'est la muqueuse 
de l'intestin qui est enflammée par un 
agent pathogène (qui peut causer une 
maladie). La gastro‐entérite dite hiver‐
nale (qui survient surtout entre 
novembre et mars) est le plus souvent 
d'origine virale et plus rarement bacté‐
rienne. 
 
Comment savoir si on a une gastro 
virale ou bactérienne ? 
La gastro est très fréquente en hiver, 
quand il fait froid. Dans la majorité des 
cas, elle est d'origine virale, mais parfois 

elle peut être due à une bactérie. Com‐
ment savoir ? 
 
Covid ou gastro‐entérite :  
symptômes, comment savoir ? 
Le Covid‐19 peut entraîner des symp‐
tômes gastriques. Mal de ventre, nau‐
sées, diarrhée... Comment savoir si c'est 
un Covid ou une gastro ? Voici les diffé‐
rences. 
 
Alimentation en cas de gastro 
La gastro‐entérite atteignant directe‐
ment le système digestif, le transit est 
particulièrement perturbé et la diges‐
tion plus que difficile. Aussi il est impor‐
tant de bien choisir ses aliments quand 
on souffre de diarrhées, de nausées, de 
vomissements et plus largement de 
maux de ventre. On privilégie par 
exemple le riz, les pâtes, les bananes... et 
on évite tout ce qui va agresser le systè‐
me digestif : fruits crus, légumes crus, 
jus d'orange, boisson gazeuse...
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Des lichens ont été plongés dans les conditions de la vie  
sur Mars, et les résultats ont surpris tout le monde 

Que l'on parle d'une planète ou d'un 
satellite naturel, le monde vivant 
semble receler des organismes 

dotés de capacités leur permettant de sur-
vivre ailleurs que sur Terre. Cela pourrait 
être le cas, par exemple, de deux plantes 
de l'Antarctique a priori suffisamment 
robustes pour pousser sur la Lune, selon 
une récente étude. 
Toutefois, avec son atmosphère très fine, 
ses températures glaciales – moins 60 °C 
en moyenne – et le déluge de radiations 
qui bombarde sa surface en permanence, 
Mars, l'une des quatre planètes rocheuses 
du système solaire, pose des défis qui 
paraissent difficiles à surmonter (Centre 
national d'études spatiales). 
Publiée le 31 mars dans la revue IMA 
Fungus par une équipe polonaise (K. 
Skubała et al., 2025), une nouvelle étude 
met cependant en évidence la capacité de 

certains lichens à survivre sur la surface 
martienne, "remettant en cause les hypo-
thèses précédentes selon lesquelles cette 
planète serait inhabitable" (communiqué 
de Pensoft, éditeur de la revue). 
 
5 heures dans des conditions similaires 
à celles de Mars 
Les lichens constituent en fait une sym-
biose entre d'un côté, un champignon 
microscopique, et de l'autre, des algues ou 
des bactéries photosynthétiques. 
Les auteurs de l'étude se sont intéressés à 
deux espèces de lichens, Diploschistes 
muscorum et Cetraria aculeata.  
Sélectionnées pour leurs caractéristiques 
contrastées, ces candidates ont été expo-
sées pendant cinq heures à des conditions 
similaires à celles de Mars en termes de 
composition atmosphérique, de pression, 
de fluctuations de température et de 

rayons X. 
D'après les résultats publiés, les champi-
gnons constitutifs de ces symbioses sont 
restés "métaboliquement actifs" lorsqu'ils 
ont été exposés aux conditions atmosphé-
riques martiennes dans l'obscurité.  
Et ce, y compris lorsque les niveaux de 
rayonnement X correspondaient à ceux 
attendus sur la planète rouge au cours 
d'une année de "forte activité solaire". 
 
Vérifier l'impact d'une exposition 
chronique aux radiations 
Ainsi, les lichens, et en particulier D. 
muscorum, pourraient "potentiellement" 
survivre sur Mars malgré les fortes doses 
de rayons X associées aux éruptions 
solaires et aux particules énergétiques qui 
atteignent la surface de la planète, 
concluent les auteurs – qui soulignent 
néanmoins la nécessité de mener des 

études "à plus long terme" sur l'impact 
d'une exposition chronique aux radia-
tions. 
"Notre étude est la première à démontrer 
que le métabolisme du partenaire fon-
gique [champignon, NDLR] dans la sym-
biose lichénique reste actif dans un envi-
ronnement ressemblant à la surface de 
Mars", commente Kaja Skubała, premiè-
re auteure de l'article, dans le communi-
qué. 
Sur la planète bleue, les lichens sont 
considérés comme d'importantes senti-
nelles de l'environnement :  
"particulièrement sensibles" à la qualité 
de l'air, ils permettent en effet, à l'instar 
d'une plante cousine de l'ananas testée 
comme indicateur au Chili, "d'évaluer la 
présence de polluants atmosphériques" 
(France Bleu). Or, nombre d'entre eux 
sont menacés d'extinction. 

Connus pour leur tolérance aux environnements extrêmes tels que les déserts et les régions polaires, les lichens sont depuis longtemps 
considérés comme les principaux candidats à l'implantation sur Mars. Un test réalisé par des scientifiques polonais a d'ailleurs dépassé 

certaines espérances. Mais sur leur planète d'origine, ces sentinelles de l'environnement sont menacées d'extinction… 

42 mètres, la profondeur 
d'un immense lac 
aujourd'hui disparu dans 
l'un des plus grands 
déserts du monde 

LE DÉSERT du Rub al-Khali, situé en 
majorité en Arabie Saoudite, abritait 
autrefois un immense lac qui a pu 
atteindre 42 mètres de profondeur à son 
apogée, il y a 8 000 ans, révèle une étude. 
Cette abondance d'eau douce a permis 
"l'épanouissement de prairies et de 
savanes, facilitant la migration humaine 
jusqu'au retour de la sécheresse" (universi-
té de Genève). 
lus nous explorons les déserts, plus nous 
faisons des découvertes", nous a récem-
ment confié Anthony Herrel, directeur de 
recherche CNRS, spécialiste en biologie 

de l'évolution au Muséum national d'His-
toire naturelle et membre du commissariat 
scientifique de l'exposition "Déserts" (du 
2 avril au 30 novembre 2025 à la Grande 
Galerie de l’Évolution du Jardin des 
Plantes, Paris).  
Injustement considérés comme "vides", 
ces habitats caractérisés par le manque 
d'eau à l'état liquide – et pas forcément par 
le manque d'eau tout court, comme on le 
voit dans les "déserts de glace"  abritent en 
réalité des formes de vie exceptionnelle-
ment diversifiées.  
Tout aussi surprenant est leur passé, plus 
ou moins lointain… 
C'est le cas, par exemple, du Rub al-Khali 
(dont le nom signifie 'Quart Vide'), l'un 
des plus grands déserts de sable au monde, 
situé sur la péninsule Arabique.  
Aujourd'hui aride, ce territoire de près de 
650 000 kilomètres carrés abritait autre-
fois un vaste lac et des rivières, selon une 
étude publiée par une équipe internationa-
le dans la revue Communications, Earth 
and Environment (A.S. Zaki et al., 2025). 
 
Une période de fortes précipitations 
entre -11 000 et -5 500 ans 

"Nos travaux mettent en évidence la pré-
sence d’un ancien lac, qui a atteint son 
apogée il y a environ 8 000 ans, de rivières 
et d’une grande vallée formée par l’eau", 
décrit Abdallah Zaki, premier auteur de 
l’étude, actuellement chercheur postdoc-
toral à l'Université du Texas, dans un com-
muniqué de l'université de Genève 
(UNIGE) où il a exercé par le passé. 
Ces points d'eau sont apparus durant 
"l'Arabie verte" – une période de fortes 
précipitations qui s’est étendue de moins 
11 000 à -5 500 ans, à la fin de l’ère qua-
ternaire. "On estime que le lac était mas-
sif, mesurant 1 100 km2 – soit près de 
deux fois la surface du Lac Léman – et 42 
m de profondeur", précise Sébastien Cas-
telltort, professeur en processus de surface 
à l'UNIGE, qui a dirigé les recherches. 
"En raison de l’augmentation des précipi-
tations, (le lac) a fini par céder, provo-
quant une grande inondation et creusant 
une vallée de 150 km de long dans le sol 
du désert", détaille le chercheur. 
 
Prévoir les conséquences possibles du 
changement climatique actuel 
Sur la base des sédiments et des reliefs, les 

scientifiques estiment que les fortes pluies 
qui ont alimenté ces anciens points d’eau 
proviennent de l’expansion vers le nord 
des moussons africaines et indiennes, 
indique le communiqué.  
Ces phases humides, liées aux cycles orbi-
taux, ont favorisé la formation de prairies 
et de savanes, facilitant ainsi l'expansion 
humaine dans la péninsule Arabique. 
"La formation de paysages lacustres et flu-
viaux, ainsi que de prairies et de savanes, 
aurait conduit à l’expansion des groupes 
de chasseurs-cueilleurs et des populations 
pastorales" sur la zone, relate Michael 
Petraglia, professeur à l'Université Griffi-
th (Australie).  
"La présence d’abondantes preuves 
archéologiques (…) le confirme", note-t-
il. Puis, il y a 6 000 ans, cette région a 
connu une forte baisse des précipitations, 
ce qui aurait créé des conditions sèches et 
arides, forçant finalement ces populations 
nomades à se déplacer : "Ce récit (…), ins-
crit dans les roches et les paysages, est 
fondamental pour comprendre et prévoir 
les conséquences possibles du change-
ment climatique actuel", souligne  
l'UNIGE.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:17 12:40 15:58 18:30 19:53

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:30 12:49 16:10 18:42 20:00

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:43 13:05 16:24 18:56 20:19

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:48 13:10 16:29 19:01 20:23

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:51 13:13 16:32 19:04 20:26

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:22 12:44 16:03 18:35 19:58

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:36 12:59 16:17 18:49 20:12

CHERBAT DE BLIDA 
Une gorgée 
de tradition 
A BLIDA, dès les premières lueurs 
du crépuscule pendant le mois sacré 
du ramadan, une boisson s’impose 
sur presque toutes les tables d’iftar : 
le cherbat. Fraîche, parfumée et 
intensément colorée, elle 
accompagne les dattes et la chorba 
avec une constance presque rituelle. 
L’histoire de cette boisson remonte 
à l’époque ottomane, lorsque les 
artisans de Blida, réputée pour ses 
vergers et ses roses, ont développé 
des recettes à base d’eau de rose, de 
citron et de sirops artisanaux. 
Inspiré du «cherbet» oriental — 
mot d’origine persane signifiant 
«boisson sucrée» — le cherbat s’est 
progressivement enraciné dans la 
tradition locale, jusqu’à devenir un 
symbole du ramadan blidéen. 
Aujourd’hui encore, sa préparation 
relève autant du savoir-faire que de 
la mémoire collective : un héritage 
transmis de génération en 
génération, qui transforme chaque 
gorgée en rappel subtil de l’histoire 
et de l’identité de la ville des Roses. 
L’abondance de citrons dans la 
région facilite la préparation du 
cherbat par les familles. Autrefois, à 
Blida, les familles plantaient des 
citronniers dans un petit espace 
appelé «essaha», au rez-de-chaussée 
de leurs habitations, ainsi que dans 
les vergers des agriculteurs 
disséminés dans la plaine de la 
Mitidja. Les citrons étaient 
facilement accessibles à tous, ce qui 
permettait de préparer aisément le 
«cherbat el-karess». Les familles 
préparaient cette délicieuse boisson 
dès qu’elles le pouvaient, l’offrant à 
leurs invités et décorant les tables 
lors de célébrations telles que les 
circoncisions ou autres occasions 
joyeuses. Cependant, pendant le 
ramadan, sa consommation est 
devenue presque incontournable en 
raison du caractère sacré de ce 
mois. «Ma table sans cherbat, c’est 
comme un corps sans âme, surtout 
mes enfants», déclare el-hadja 
N’fissa, habitant à Bab El-
Khouikha, à Blida. Pour Saïd, un 
septuagénaire rencontré au marché 
«El-Arab», au centre-ville de Blida, 
«la plupart des familles blidéennes 
font leur propre cherbat el-karess 
chez elles, car celle qui se vend 
dans les commerces n’a pas le 
même goût. C’est un peu différent. 
Je préfère de loin celle de ma 
femme à la maison : deux verres de 
jus de citron, un litre d’eau de 
source, un petit verre de sucre, trois 
cuillères de lait pour atténuer 
l’acidité, et tu as une boisson saine 
et pure pour te désaltérer pendant le 
ftour». 

T. Bouhamidi

A  l’occasion de la Journée 
mondiale de l’obésité, le 
Pr Soumia Fedhala, chef-

fe de service d’endocrinologie à 
l’hôpital Lamine Debaghine, tire 
la sonnette d’alarme sur l’am-
pleur croissante de cette maladie, 
encore trop banalisée et qui 
menace désormais l’équilibre 
sanitaire de la société et appelle à 
une mobilisation collective. 
«L’obésité n’est pas une fatalité, 
mais c’est une maladie chro-
nique, évolutive et grave», a 
insisté le Pr Fedhala, lors de son 
passage sur les ondes de la Radio 
algérienne. Elle rappelle que 
cette pathologie est reconnue 
officiellement comme maladie 
par l’Organisation mondiale de 
la santé depuis 1997. 
Bien au-delà d’un simple excès 
de poids, l’obésité est associée à 
de nombreuses complications 
qui affectent l’ensemble de l’or-
ganisme. L’Algérie n’échappe 
pas à cette tendance mondiale 
préoccupante. Selon les données 
les plus récentes datant de 2022, 
près de la moitié de la population 
est en surpoids et environ un 
quart souffre déjà d’obésité. 
Une évolution qui pourrait s’ag-
graver dans les prochaines 
années si aucune mesure efficace 
n’est mise en place. «Si cette 
progression se poursuit, la moitié 
de la population pourrait être 
obèse d’ici à 2030», a averti la 
spécialiste. 
Parmi les tendances les plus 
inquiétantes figurent l’augmen-
tation rapide de l’obésité chez les 
femmes et les enfants. D’après le 
Pr Fedhala, près de deux tiers des 
femmes sont aujourd’hui en 

situation de surpoids ou d’obési-
té, un taux nettement supérieur à 
celui observé chez les hommes. 
La situation des plus jeunes sus-
cite également une vive inquiétu-
de chez les professionnels de 
santé. Les chiffres montrent 
qu’environ 13 % des enfants sont 
concernés par le surpoids ou 
l’obésité. Une proportion qui 
atteint parfois 25 % dans cer-
taines villes. «Cela signifie 
qu’un enfant sur quatre est en 
surpoids ou obèse», a alerté la 
spécialiste, soulignant les consé-
quences à long terme de ce phé-
nomène. «Un enfant obèse 
aujourd’hui sera un adulte mala-
de demain, avec des complica-
tions plus précoces», a-t-elle pré-
venu. 
Contrairement à certaines idées 
reçues, les causes endocri-
niennes restent minoritaires dans 
l’apparition de l’obésité. Selon le 
Pr Fedhala, elles ne représentent 
qu’environ 3 % des cas. La 
majorité relève plutôt de ce que 
les spécialistes appellent «l’obé-
sité commune», résultant d’un 
déséquilibre entre une alimenta-
tion trop riche et un manque 
d’activité physique. La transfor-
mation des habitudes alimen-
taires et l’essor de la sédentarité 
jouent un rôle déterminant. 
«Nous assistons à une consom-
mation accrue d’aliments riches 
en sucres, en graisses, de fast-
food et de produits industriels», 
explique la spécialiste. Parallèle-
ment, les modes de vie ont pro-
fondément changé, notamment 
chez les jeunes, avec une forte 
exposition aux écrans. Smart-
phones, jeux vidéo et télévision 

occupent désormais une place 
importante dans le quotidien des 
enfants, souvent au détriment de 
l’activité physique et d’un som-
meil de qualité, deux facteurs 
essentiels à une bonne santé. 
  

UNE MOBILISATION 
COLLECTIVE 

INDISPENSABLE 
Face à ce phénomène qui prend 
l’allure d’une épidémie silen-
cieuse, la prévention apparaît 
comme la stratégie la plus effica-
ce. Le Pr Fedhala appelle à une 
mobilisation collective impli-
quant les familles, l’école et les 
médias.  
Au sein du foyer, les parents 
jouent un rôle central dans 
l’adoption de bonnes habitudes 
alimentaires. «Il faut limiter la 
consommation de sucre, de 
sodas, de fritures et de malbouf-
fe, et privilégier une alimenta-
tion simple et équilibrée, riche 
en fruits et en légumes», a-t-elle 
conseillé. 
L’école constitue également un 
espace clé pour agir. La spécia-
liste plaide pour un renforcement 
de l’activité physique en milieu 
scolaire et l’introduction d’une 
véritable éducation nutritionnel-
le dès le plus jeune âge. 

Au-delà de ses conséquences sur 
la qualité de vie, l’obésité expo-
se à de nombreuses pathologies 
graves. Diabète, hypertension 
artérielle, maladies cardiovascu-
laires, stéatose hépatique ou 
troubles articulaires figurent 
parmi les complications les plus 
fréquentes. 
Mais la spécialiste rappelle aussi 
un risque encore peu connu : 
celui des cancers. «L’obésité est 
impliquée dans environ 13 types 
de cancer, notamment des can-
cers hormonodépendants chez la 
femme», a-t-elle précisé. Un 
constat qui renforce l’importance 
du dépistage précoce et du suivi 
médical régulier. 
Pour le Pr Fedhala, la lutte contre 
l’obésité doit désormais être 
considérée comme une priorité 
de santé publique. «L’obésité est 
une véritable urgence sanitaire. 
Si nous n’agissons pas mainte-
nant, les générations futures 
paieront un lourd tribut», a-t-elle 
conclu. 
Face à la progression rapide de 
cette maladie chronique, la sen-
sibilisation, la prévention et 
l’adoption de modes de vie plus 
sains constituent les principaux 
leviers pour inverser la tendance. 

Lynda Louifi 

DIX-NEUF personnes ont trouvé la mort et 492 autres 
ont été blessées dans des accidents de la route surve-
nus ces dernières 48 heures dans plusieurs wilayas, a 
indiqué, hier, un bilan de la Protection civile. Le bilan 
le plus lourd a été enregistré dans la wilaya de 

Laghouat avec 2 personnes décédées, suite à une col-
lision entre un véhicule léger et un camion survenu 
sur le CW 133 dans la commune de Hassi Delaa, pré-
cise la même source. 

S. N.

ACCIDENTS DE LA ROUTE EN 48 HEURES 

19 morts et 492 blessés

PRÈS D’UN ALGÉRIEN SUR DEUX EN SURPOIDS 

L’inquiétude des spécialistes
Longtemps perçue comme une simple question d’apparence ou de volonté individuelle, l’obésité s’impose 

aujourd’hui comme l’un des défis sanitaires majeurs. En Algérie, la progression rapide du surpoids, 
notamment chez les femmes et les enfants, inquiète de plus en plus les spécialistes.

Un défi sanitaire. 


